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Lyon, le 21 Juillet

Le Journal officiel vient de publier
3e tableau du rendement des impôts di-
rects et indirect's pendant les six pre-
miers mois de Tannée. Nous vivons,
en matière d'impôt, dans une époque
dé transition, de doute, d'expérience ;
aussi est-ce toujours avec un vif intérêt
que Yious consultons ce tableau, il eut
été désirable que le Conseil supérieur du
-commerce eût pu le consulter dans sa
dernière session ; il renferme plus d'un
enseignement dont il aurait pu faire
son profit. Pourtant ce document est
arrivé cette année bien plus tôt que
Tannée dernière, où nous avons été ré-
duits à l'attendre jusqu'au mois de sep-
tembre, et nous devons rendre justice à
l'administration des finances pour l'ac-
tivité quelle a mise à satisfaire à cet
égard aux légitimes impatiences du pu-
blic.

La rentrée des impôts pendant ce
dernier semestre a été en général satis-
faisante, moins satisfaisante cependant
qu'elle ne l'avait été pendant les trois
premiers mois de l'aimée pour les im-
pôts et revenus indirects. Quant aux
contributions directes, elles donnent
toujours les meilleurs résultats. L'at-
tente du législateur et du gouverne-
mentestdéoassée. Le montant des rôles
s'élève à 667,081,000 fr. ; les cinq dou-
zièmes échus au 30 juin représentaient
donc 277,952,000 fr. Or les recouvre-
ments effectués ont excédé cette som-
me de 37,931,000 fr. A la fin du premier
trimestre, il y avait déjà un excédant,
mais cet excédant était de 7 millions
seulement ; le deuxième trimestre fi-
gure donc, à lui seul, pour plus de 30
millions dans la plus-value constatée au
30 juin.

Quant aux frais de poursuite, ils n'ont
pas dépassé 1,12 pour mille au lieu de
1,27 pour mille que l'on' constatait
pendant la période correspondante de
1872. -V

Cette rentrée facile et anticipée des
contributions directes est un bon symp-
tôme ; elle est d'autant plus remarqua-
ble aujourd'hui que les charges des
contribuables et notamment les pa-
tentes ont été considérablement aug-
mentées l'année dernière.

L'impôt de 3 0/0 établi par la loi du
29 juin 1872 sur le revenu des valeurs
mobilières donne également de bons
résultats. Le premier trimestre avait
laissé une plus-value de 1,689,000 fr.
sur les prévisions; le deuxième tri-
mestre y a ajouté une nouvelle plus-
value de 2,957,000 fr. Cet impôt figure
au budget pour 24 millions; si les re-
cettes se maintiennent pendant le se-
cond semestre, le produit annuel at-
teindra près de 30 miilions.

Les impôts et revenus indirects, qui
forment le principal élément de nos
budgets, n'ont pas tenu toutes les pro-
messes que le commencement de 1 an-
née avait fait concevoir. Les évalua-
tions ont cependant été dépassées de
2,723,000 fr., les recouvrements effec-
tués ayant été de 861,^08,000 fr. au lieu
de 858,585,000 portés au budget. Mais
il faut se rappeler que le 31 mars
ivait laissé un excédant de 10,528,000
Varies; nos recettes sont donc en rea-
ité restées, pendant le deuxième tri-
nestre, au-dessous des prévisions 'd'une
somme de 7,805,000 francs. Ajou-
ens que les droits sur les matières
iremières n'entrent pas en ligne de
iompte dans les chiffres qui précèdent;
e rédacteur du document officiel a eu
e soin de nous en avertir; il nous ap-

j prend eii '11101116 temps que cette taxe
I inscrite au budget pour une somme de

93 millions a produit 913,000 fr, peii-
? dant le premier semestre. Cet impôt,

,r qui a été. pendant deux ans le cauche-
[_ mar de l'industrie française, est aujour-
,_ d'hui écarté; il est bien et définitive-
5 ment condamné par toutes les autorités
g financières et il ne . lui manque plus
. que la formalité d'un acte de décès lé-
l| gaiement signé. Nous n'aurons donc
k plus à en prendre souci.

a . Les droits d'enregistrement,de greffe,

a d'hypothèque qui sont la principale

a source de nos revenus indirects conti-
L nuent à bien .mériter du Trésor. On en

t attendait 203,297,000 fr., les recouvre-

e meuts" ont atteint 212,458,000 fr.; l'ex-
cédant des recouvrements, sur les éva-

'_ luations a donc été de 9,156,000 fr. Il
^ faut ajouter toutefois que les produits du

premier semestre de 1873 ont été infé-
(.. rieurs à ceux du premier semestre 1872

qui s'étaient élevés à 222,138,030 fr. Le
produit des droits de timbre, au con-

a traire, suit une marche ascendante rô-
: gulière : 61,627,000 fr., soit 5,1 18,000 fr.
\ de plus que pendant le semestre corres-
J pondant de 1872, et 9,380,000 fr. de plus
_ que les prévisions.
~ Ces chapitres ne sont pas les seuls qui

donnent un excédant de recette ; nous
citerons les tabacs dont le produit a été

" 143,057,000 fr., surpassant ainsi de
" 6,901,000 fr.ies évaluations budgétaires.
_ Cet impôt est un de ceux dont la rentrée
î est la plus régulière; il nous permet

d'espérer pour l'exercice entier un ex-
~ cédant de 10 à 12 millions de fr.

r Le droit de fabrication sur les sucres
indigènes a rapporté 52,356,000 francs,

^ donnant une plus-value de 4,913,000
. francs; mais cette plus-value a été ab-
) sorbée par un déficit de 8,085,000 francs
1 sur les sucres coloniaux, de telle sorte

que les recettes attendues de l'ensemble
t des droits sur les sucres ont atteint seu-

} lement 79,269,000 francs, au lieu de
t 81,042,000 prévus. Ce déficit pourtant
Î n'a rien d'inquiétant ; il s'agit ici d'une

perception très variable sur laquelle il

3 est très diitïicle d'asseoir des prévisions,
. et il se peut que ce déficit fasse place à
. un excédant à la fin du troisième tri-
3 mest're.

On a trop compté sur les droits sur
- les boissons, qui n'ont produit que

154,080,000 francs, tandis que les éva-
1 luations budgétaires sont de 166,298,000
3 francs; on remarque toutefois une amé-
5 lioration sur le premier semestre de
t 1872, lequel n'avait rapporté au Trésor
. que 131,321,000 francs. Ce déficit pro-
- vient uniquement de la fraude , qui
- trouve dans eet impôt un vaste champ
3 à exploiter. Quoi qu'il en soit, si
- nous ne voulons pas nous exposer *à
- de nouveaux mécomptes, il faudra ré-
- duire le chiffre inscrit au budget pour

les boissons, ou bien en améliorer la
i perception.
3 La taxe des lettres a trompé égalé-
- ment l'attente du gouvernement; il lui
- demandait 50,620,000 pour le premier
- semestre, les recouvrements ont été
Î seulement de 47,473,000 fr.; nous trou-
- vons là une nouvelle preuve de cette vé-
1 rite économique qu'en matière d'inipét
i deux fois deux ne font pas toujours qua-
3 tre. En ce qui concerne les taxes .pos-
) taies, on s'est laissé aller à des exagéra-
- tiens regrettables qui nuisent au com-
- merce sans aucun profit pour le tré-
} sor.
- _ Le droit sur les allumettes fait triste
3 figure dans nos recettes : on en atten-
; dait 7, 110,000 francs, il a produit seule-
; ment 4,013,000 fr.
L Les droits de douaues à l'importation
 des marchandises diverses, non compris

s les matières premières, restent dans les
s limites budgêtaires-avec une recette de
• 69,292,000 francs, offrant un excédant
, de 1,434,000 sur les prévisions. Le pro-
 duit de 2[10c9 sur le prix de transport
• des voyageurs qui présentait à la fin du
 premier trimestre un défici t de2,776,000
i francs s'est relevé au chiffre de 32 mil-

lions 090,000 inscrit au budget.
Les autres articles, d'une importance

secondaire ne donnent lieu à aucune
observation importante: ils se sont
peu écartés des prévisions; citons
seulement la t;:xe de la consommation
sur les sels qui a produit 13,622,000
francs.

En somme, 10 articles présentent une
plus-value de 36,771,000 francs et qua-
torze articles présentent un déficit de'
34,048,000 francs. L'excédant des recet-
tes, relativement aux prévisions, est
donc de 2,723,000 francs.

Dans cet excédant, les impôts anciens
ont la plus forte part, soit 1,929,000 fr.;
les nouveaux impôts y entrent pour
794,000 fr. seulement. Ainsi -donc, les
impôts nouvellement créés n'ont pas
nui au rendement des impôts anciens,
malgré les augmentations dont ils ont
été trappes. C'est là un point qu'il im-
porte de retenir,et,pour notre part, nous
y voyons une preuve de plus de cette
vérité: qu'en' matière d'impôt, il est
toujours préférable d'élever les anciems
que d'en créer de nouveaux. Les impôts
éprouvés sont plus fidèles, moins déce-
vants.

Quoi qu'il en soit, si les perceptions
du deuxième semestre ne nous ména-
gent aucune désagréable surprise, les
évaluations du budget, sauf en ce
qui concerne les 93 millions ins-
crits pour les matières premières, se-
ront atteints; ils le seront sans grand
excédant, il est vrai; mais on n"a pas
le droit d'être exigeant et on peut se fé-
liciter de cette rentrée régulière des.
impôts pris dans leur ensemble, quand
on tient compte des charges écrasantes
qui pèsent sur le contribuable français'
et le saisissent-dé toutes parts.

INFORMATIONS POLITIQUES

Il faut s'attendre aujourd'hui à un grand
orage parlementaire.

En effet, comme on le verra plus loin par le
compte-rendu de la réunion de la gauche ré-
publicaine, le vote de samedi qui fixe à trois
mois la durée des vacances a décidé la gauche
à maintenir son interpellation, malgré la dé-
fection du centre gauche; en outre, M. De-
peyre doit aujourd'hui aussi déposer le rap-
port de la commission Ernoul,et il se pourrait
que la discussion ait lieu immédiatement.

On commence à se préparer pour la nomina-
tion de la commission de permanence.

Mil. Haenljens et Levert, délégués delaréu-
nion de l'appel au peuple, ont proposé aux
membres des autres réunions conservatrices,
pour faire partie de la commission de perma-
nence, MM. l'amiral La Roncière LeNoury et
Abbatucci..

Le l'apport sur le projet de loi municipale,
complètement terminé, a été envoyé à l'impri-
merie nationale, et « la copie » aussitôt distri-
buée aux ouvriers.

On voudrait que ce rapport pût être distri-
bué aux députés et aux journaux avant la fin
de la session ; mais si la chose est impossible,
il sera envoyé aux représentants â domicile,
fendant les vacances. J

Le Français annonce que < le ministère de
l'intérieur prépare un nouveau mouvement
dans le personnel de l'administration départe-
mentale, et que ce mouvement paraîtra au
Journal officiel dans les premiers jours de la
semaine prochaine »

> Ùû envoyé de la reine Victoria a apporté I
i samedi, de Londres, â lord Lyons, la coriven- !

tion arrêtée définitivement entre les gouver- i
nemeots anglais et français, relative au traité j

c de commerce et signée du ministre bntanni- j
' que.
' Le Moniteur croit savoir que le traité de
• 1860 y est renouvelé pour quatre années, avec I

quelques modifications; une clause spéciale I
i assignerait à l'Angleterre, pendant le môme |
. temps, le traitement de la nation la plus favo- l

risée. Lord Lyons a du remettre hier â M. leJ
, duc p© Broglie cette convention, en exprimant I

le désir qu'elle puisse être soumise à la ratifi- I
cation de l'Assemblée nationale avant les va- '

' eances. 1

On écrit de Paris au Journal de Genève : l

" Lu duc d'Aumale aurait décidément ac-
! cerné hier seulement la présidence du conseil (
• de guerre qui jugera le maréchal Bazaine. Le
; fiU de Louis-Philippe est, sur le refus de l'a- ,

mirai TYéhouart, appelé â ces fonctions par '
; l'ancienneté de sa promotion au grade de gé- '

néral de division. Mais son droit à un honneur (

', peu enviable du reste serait contesté : on '
, prétend que5 selon l'esprit sinon d'après le
' texte de la loi militaire, la non-activité de ser-
' vice crée une interruption dans les années de l,
< grade, et que par suite il faudrait défalquer, ,
- en ce qui concerne le duc d'Aumale, tout le
• temps pendant lequel il a été dans l'impossi- j
1 bilité de remplir ses devoirs dégénérai de di-
s vision. Ou dit encore que sa nomination au
; grade de colonel (qui remonte à une date fort (

! éloignée) a.été faite contrairement aux près- (

! criptions légales et sans qu'il eût passé sous
les drapeaux le temps réglementaire. En tout
cas, il serait préférable que le conseil chargé !

de l'affaire Bazai ne fût présidé par un homme [
> dont le nom n'eût pas une signification politi- '
• que aussi accentuée. »
,
 H

 1

D'après ce qu'on mande de Paris, 18 juillet, s
au Times, les autorités militaires chargées des 1
poursuites contre M. Ranc n'ont pas encore 1

- complété l'instruction qu'elles requièrent ; !
> mais on pense que toutes les données néces- I
 saires seront réunies dans deux ou trois
i jours, et qu'aussilôt que l'acte d'accusation i
[" aura été dressé, le député du Rhône sera som-
; raé de comparaître.

On parle beaucoup de réorganisation de l'ar- j
mée, mais tout se passe en paroles o„u sur le
papier. i

On pense cependant que les tableaux por-
tant organisation des cadres seront terminés
au 1er octobre.

Les bataillons seront à i compagnies de 100 ;
hommes (pied de paix). ]

[ Provisoirement il y aura par compagnie un 1
capitaine en premier, un capitaine en se- |

, cond et deux officiers de section, un lieute- :
. riant et un sous-lieutenant. Il ne sera pas 1
, pourvu au remplacement des capitaines en :
I second au fur et à mesure de leur extinction ; ;
. leurs fonctions seront alors remplies par un 1

lieutenant en premier, grade pour lequel il y
aura un tour de choix.

Les adjudants-majors seront supprimés et
leurs fonctions remplies par un lieutenant en

. premier.
Le grade de capitaine sera donné au choix

et a l'ancienneté, mais après examen poriant
. sur toutes les matières du programme nou-

veaa de l'école militaire.
Le grade de chef de bataillon sera réserve

[ au choix.

Le 15 juillet, Ps directeur du cercle de Mols-
heim (Alsace), a fait fermer le couvent deBis-
choffsheim ,'près Rosheim, dirigé par des
moines liguoriens, dont l'ordre est compris

. dans le décret d'expulsion de l'ordre des
jésuites.

L'Espagne a beau changer de ministère, sa
, situation ne change pas.

On sait que le nouveau cabinet était ainsi
composé :

Salmeron, président, sans portefeuille;
i Ministre d'Etat, Fernando Gonzalez ; — des
; finances, Carvajal ; —-de la justice ,61} Bergas;

— de l'intérieur, Maison ; — de la guerre, gé-
néral Gonzalez ; — de la marine, Oveiro ; —des

. travaux publics, Moreno Rodriguez ; — des co-
lonies, Palanca.

Or, quand il s'est présenté aux Cortès avant-
hier, il avait déjà subi des modifications. M.
Soler avait pris possession du portefeuille des
affaires étrangères, M. Gonzalez était entré aux
travaux publics, et M. Moreno Rodriguez â la
justice. M. Gil Beigas n'était déjà plus.

Mais peu importent ces changements.
Devant les Cortès, M. Salmeron expose le

programme du ministère; il se déclare répu-
blicain fédéral ; il ajoute qu'il ne représente
pas la réaction vis-à-vis du gouvernement an-
térieur.

M. Salmeron expose la nécessité de rétablir
l'empire de la loi et de combattre la démago-
gie. Il exprime le regret que certaines pro-
vinces se soient mises en insurrection et
n'aient pas attendu la décision des Cortès. Il
déclare que le gouvernement s'appliquera à
combattre les carlistes aussi bien que les dé-
magogues.

En attendant carlistes et démagogues con-
tinuent leurs exploits.

Salvez, députe de Munsé, est parti avec 300
fantassins et 50. cavaliers pour secourir les
intransigeants de Carthagêne, qui ont pris le
château de a-alera et fait prisonnier l'ayunta-
miento.

Une nouvelle colonne de 1,400 carlistes a
traversé l'Ebre à la Riaja:Alavesa. Cucala est
entré avec sa bande à Beccite, province de
Jerael, et il s'est fait payer trois mois de con-
tributions, a approvisionné ses soldats, et
s'est dirigé vers le Maestrazgo sans opposi-
tion.

L'armée régulière est impuissante à lutter
contre les populations d'un côté et le prêten*
dant de l'autre.

Le général Nouvillasest parti pour Madrid,
après avoir remis le commandement provi-
soire de l'armée du Nord au général Sanchez
Bregna; celui-ci, effrayé /Je sa responsabilité,
a confié le commandement, dans les mêmes
termes, au brigadier Cardin et a suivi son gé-
néral en chef dans la capitale. En effet, son
armée de 36 mille hommes, soit 34 bataillons
sur le papier, se trouve réduite à un effectif
réel de 11,000 hommes pour tenir la campa-
gne. Les bataillons ne se composent que de
250 à 280 hommes chacun, et il faut garder
les places fortes.

Les cinq colonnes qui opéraient en Navarre
sont réduites à trois, de 6 bataillons chacune.

Dans le Guipuzcoa sont deux colonnes,
l'une sous les ordres du. brigadier Lomas,
l'autre, commandée par le colonel Cuenca, la
plus forte étant de 500 hommes.

Dans la Biscaye sont trois colonnes très pe-
tites, sous les ordres du général Lagurrero.

La fin est proche.

Les correspondances de Grèce semblent
présager une crise ministérielle. Le cabinet,
présidé par M. Deligeorgis, est battu eu brè-
che par des adversaires obstinés qui lui font
plus d'un reproche. Ils le blâment de ne pas
avoir complètement servi les intérêts de l'Etat
et des particuliers dans l'affaire du Laurium,
ainsi que dans les conventions qu'il a faites
au sujet des voies ferrées ou de diverses so-
ciétés financières.

En dehors de ces questions métalliques,
l'opposition l'accuse d'avoir plusieurs fois
violé la constitution par de trop fréquentes
dissolutions de la Chambre, où il n'avait pas
la majorité. Toutefois le ministère est resté
vainqueur dans une première attaque dirigée
contre lui par les partisans de l'ancien cabi-
net. Mais la lutte sera reprise, et les diverses
fractions de l'opposition se concertent en ce
moment pour assurer leur triomphe, qui ra-
mènerait sans doute au pouvoir le parti de M.
Bulgaris, l'ancien triumvir, collègue de Cana-
ris et de Rouphos, et l'un des chefs, de l'op-
position constitutionnelle et conservatrice.
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Les considérations qui avaient déter-
miné la plus grande partie du centre
gauche à retirer son adhésion à l'inter-
pellation Jules Favre n'ont pas réussi à
convaincre la gauche modérée, qui per-
siste, paraît-il, dans son projet.

Nous avons très-nettement indiqué
quel inconvénient il y avait, selon nous,
à ce que l'opposition se prêtât, dans les
circonstances actuelles, au désir ex-
primé par M. Ernoul, qui a provoqué,

on le sait, cette demande d'explications,
et se flatte, sans aucun doute, d'y ré-
pondre victorieusement. Puisque lo-
pinion contraire l'emporte, et que,
coûte que coûte, la gauche est résolue a
donner la bataille, nous n'avons plus
qu'à en attendre le résultat. .

L'intérêt de la séance d'aujourd nui
n'est pas, du reste, dans les chiffres
qu'accusera le scrutin ; — à cet égard,
le succès des ministériels est a peu près
certain ; —il est tout entier dansla ma-
nière dont s'engagera la lutte, et dans
l'attitude plus ou moins décidée que
prendra le gouvernement.

Si, aux questions qui lui seront po-
sées par la gauche, le ministère répond
par des déclarations catégoriques ; s d
a le courage de dire carrément ce quil
veut, où il va, quels sont les principes
dont il poursuit l'application en politi-
que, l'aveu pourra heurter les con-
victions de nos amis : il ne diminuera
pas les sympathies que ceux-ci ont ren-
contrées, depuis la chute oie l'empire,
dans l'opinion de la grande majorité
du pays.  :

Si, au contraire, les orateurs du gou-
vernement ou ceux de la droite se bor-
nent à rééditer les théories pompeuses
et vides, dont nous sommes gratifiés
tous les jours par. la presse monarchis-
te, sur le « rétablissement de 1 ordre
moral », sur le rôle « réparateur » du
gouvernement du 24 mai, etc., nous ne
serons guère plus avancés demain que
nous ne le sommes aujourd'hui.

Ce n'est jamais sans hésitation et
sans une certaine crainte que nous
touchons aux questions dans lesquelles
se trouvent mêlées des idées ou des
principes d'ordre religieux. Mais est-ce
notre faute si les discussions de l'As-
semblée entrent davantage tous les
jours dans cette voie dangereuse et sté-
rile? Hier encore, à propos do la loi
militaire, c'est sur cette pente que MM.
les députés de la majorité nous ont
engagés. Nous voulons parler du réta-
blissement des aumôneries militaires,
« l'une de ces questions délicates et
importantes, comme dit fort bien le
Temps, où l'opposition se sent mal à
l'aise, parce qu'elle est placée entre le
désagrément de laisser passer des me-
sures déplorables et l'ennui d'avoir
l'air de-faire acte d'irréligion. »

Nous ne voulons pas ouvrir une dis-
cussion à fond sur cette question des
aumôneries militaires. On a lu le résumé
de l'excellent discours prononcé par M.
le général Guillemaut; nous ne pour-
rions rien ajouter aux arguments de
l'honorable général. Il nous semble que
l'Etat, dans cet ordre d'idées, a fait tout
ce qu'il lui appartient de faire, lorsqu'il
a pris des mesures pour permettre à
chaque soldat, de quelque confession
soit-il, de remplir ses devoirs religieux;
et c'est ce qui a été fait chez nous. Nous
pensons que l'Etat n'a pas à aller au-
delà et que ses attributions s'arrêtent à
cette limite.

La seule chose que nous voulions faire
ressortir, c'est le danger qu'il y a à mê-
ler partout et toujours les choses reli-
gieuses aux choses de la politique. Ce
n'est pas la première fois que nous sou-
levons cette question, mais le souci
que nous avons de la liberté de tous
nous fait ressentir plus péniblement ce
que ces empiétements de l'Etat sur le
domaine religieux offrent de danger,
non pas seulement dans le prôsent,mais
bien davantage encore dans l'avenir.

SfTEtat confond aujourd'hui son ac-
tion avec celle d'une religion déter-
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Menacée na,. de la noble fa,nille de Cbàtillon,
-,"effacabif. \°, s imi''gues d'un déshonneur

Sit Wps* ; evoir m'appelle... venez,

Il saisit la main de la comédienne, et se di-
rigea vers une portion de la salle opposée à la
porte. Aussitôt un panneau de la boiserie, tour-
nant sur lui-même avec lès rayons et les livres
dont il était chargé, laissa voir un escalier
pratiqué dans l'épaisseur de la muraille. Un
personnage vêtu de noir se tenait sur la pre-
mière marche, une lampe à la main.

Cependant le duc de Chàtillon, comme l'a-
vait dit l'inconnu, se trouvait fort empèdié. 11
se promenait à pas inégaux dans sa chambre
dapparat. A la clarté de deux candélabres
d'argent, on pouvait voir son épée et ses pis-
tolets étalés sur la table d'une maniera mena-
çante. Il était violemment irrité, et cette co-
lère semblait avoir pour objet deux personnes
qui se tenaient, muettes et consternées, à cha-
que extrémité de la chambre. L'une, vieil ec-
clésiastique à figure timide, tressaillaut dans
son fauteuil aux éclats de voix de l'irascible
seigneur; l'autre, qui restait debout dans un
coin en tortillant son chapeau d'un air de ma-
laise, était notre ancienne connaissance Guil-
laume, le garde-chasse.

— Je vous dis, monsieur l'abbé, — s'écriait
le duc en frappant du pied, — que je ne puis
admettre ce&iiiconcevabl^s excuses. Morbleu !
vous êtes au château d* Chàtillon pour exercer
votre ministère au commandement du sei-
gneur qui vous paye et vous nourrit. Peu vous
importe le reste, pourvu qu'on ne vous de-
mande rien de contraire au caraclère sacré
dont vous êtes revêtu. J'entends donc que
vous remplissiez votre office cette nuit ; sinon
je trouverai demain un chapelain plus docile à
mes volontés.

L'ecclésiastique éprouvait une extrême per-
plexité ; de grosses gouttes de sueur roulaienl
sur son front chauve.

— Monseigneur, — répliqua-t-il humble-
ment, —je ne suis qu'un pauvre prêtre qui
doit tout à vos bontés... Mais ma conscience,
des scrupules respectables...

— Et d'où viennent ces scrupules? Cs matir

pourtant vous avez écouté mes propositions,
. accueilli mes ordres avec votre soumission

ordinaire.
: —S'il faut l'avouer, monseigneur, — dit le
 chapelain, il vient de m'ai river une aventure
. qui a bouleversé toutes mes idées. Je vous

la raconterai afin que vous jugiez vous-même
si je n'ai pas de bonnes raisons pour me refdj

• ser à ce que vous exigez de moi. Je suis logé,
[ vous le savez, dans le vieux donjon, et j'oc-
s cupe uue grande chambre où l'on prétend
i que couchaient autrefois les seigneurs du ma-
 noir. Donc ce soir, à la chute du jour, je m'é-
 tais légèrement assoupi dans mon fauteuil,
 après avoir récité mon bréviaire. J'ai été rô-
5 veillé en sursaut par un bruit de pas, et, aux
- dernières lueurs du jour, j'ai aperçu un hom-
 me dont je ne pouvais distinguer les traits,
s mais dont la taille m'a paru gigantesque. Ce
ï personnage allait et venait dans ma chambre,
1 sans s'inquiéter de ma présence; ils s'appro-
 chait successivement do chaque meuble, com-
- me s'il eût cherché quelque chose. Je ne sais

quel engourdissement s'était emparé de moi,
t et j'étais incapable de faire un mouvement JKn-
? On il s'est arrêté devant un tableau qui se
! trouves demeure au côté droit de la cheminée,
r et sa main s'est promenée sur le cadre massif
- de cette vieille'peinture.
s Tout à coup j'ai entendu comme le bruit
- d'un ressort qui se détendait : le tableau a
i tourné sur lui-même, laissant à découvert
r; une profonde cavité dans la muraille, et uue
1 voix forte a dit avec un accent marqué de
i joie. -C'est ici! que Dieu soit loué! - Puis

l'inconnu est entré dans ce réduit, mais il en
- est ressorti bientôt, tenant à la main un coffret
t de forme antique, et le tableau s'est refermé

derrière lui. J'étais toujours comme sous un
- charme; je ne pouvais ni parier ni me lever ;
li il me semblait qu'un poids énorme pesât sur
1, ma poitrine. Enûn j'ai poussé un grand soupir

qui a paru attirer l'attention de cet homme,
a II s'est tourné de mon côté. Je ne pouvais

voir son visage, mais ses yeax fixés sur moi,
brillaient dans la nuit comme deux flammes.
Ii a dit d'un ton menaçant et solennel : •• Mal-
heur au ministre de Dieu qui soumet son saint
ministère aux coupables caprices des puissants
du monde! il rendra compte un jour de ces
funestes complaisances! » J'ai poussé un cri
et je suis tombé à genoux, presque évanoui;
quand je suis revenu à moi, tout avait dis-
paru. Mais il m'a semblé, monsieur le duc,
que l'allusion était assez claire, et que l'on
avait voulu me défendre de passer outre à.la
célébration du mariage.

Monsieur de Chàtillon avait écouté ce récit
d'un air pensif; cependant il haussa les épau-
les.

— Uue signifie cette sotte histoire,— reprit-
ilavec dédain. — Je ne vous reprocherai pas
d'avoir manqué de courage, car ce n'est pas
votre profession d'en avoir ; mais vous avez
rêvé, mon père ; vous avez eu un cauchemar,
et vous prenez pour des réalités les hallucina-
tions de votre esprit malade.

— Je ne dormais plus, monseigneur, et j'a-
vais conscience de moi-même. Je crois encore
entendre cette voix sévère...

— C'est comme nous, c'est absolument
comme nous!— s'écria Guillaume d'un ton
pieurard. — Ce soir, à la brune, pendant que
ma fille Mathurine faisait paître la chèvre dans
le bois, une grosse voix lui a dit comme ça que,
si je servais de témoin je mourrai sûrement
dans l'année ... Et moi je ne veux pas mourir,
dà!

Le duc serrait les poings.
— Ah ! ah ! — grondait-«ii entre ses dents,

— encore le spectre !... Nous verrons bien qui
cédera le premier! — Puis, s'adressant au
chapelain : — Monsieur l'abbé, — dit-il d'un
ton presque brutal, — demain vous serez li-
bre, si vons le voulez, de ne plus recevoir mes
ordres, mais il faut que vous les exécutiez ce
soir.

Vous savez ce que je vous ai promie si je

vous trouve docile à mes volontés. Sinon, vous
allez quitter ma maison sur l'heure.

— Vous ne v0udri z pas, monseigneur, me
traiter si cruellement?

— Paix !... vous m'avez entendu ! Quant à
toi, Guillaume, — continua-t!il en se tournant
vers le vieux garde, — approche. — Guillaume
s'avança en traînant la jambe, d'un air gaa-
che. — Tu es né sur mes terres, — reprit le
duc, — et tout ce que tu possèdes vient de
moi ; tu es un misérable ingrat. Mais écoute :
la voix a dit, n'est-ce pas, que, situ assistais
comme témoin à ce mariage, tu mourrais dans
l'année?

— Oui, monseigneur, c'est bien ainsi que la
grosse voix a dit â Mathurine.

— Eh bien ! si tu n'obéis pas comme je l'en-
tends, je te briserai ce jonc sur les côtes ; puis
si tu persistes, je te ferai sauter la tète avec
un de ces pistolets. Comprends-tu ?

Le garde se mita trembler de tous ses mem-
bres.

t — Mo faites pas cela, mon bon seigneur:
1 autre dira ce qu'il voudra, j'aime mieux vous
obéir sans barguigner.

--Allons ! qu'il ne soit plus question de
ces velléités de révolte. Monsieur l'abbé, quel-
que intrigant, à l'instigation de ma mère se
sera joué de votre crédulité... Guillaume! on
s est moqué de toj et de Mathurine. Mai'
1 heure approche, ce maudit Sans-Ouartiei
n'arrive pas.
- Sans-Quartier ( Présent, monseigneur

— s êena-t-cn du coté de la porte •
Et le vieux soldat entra en faisant le sain

militaire ; il était fort pâle sous sa balafr*
rouge.
- Pourquoi es-tu en refard ? dit le eue n e,

colère; ne savais-tu pas que je t'attendais?
- Pardon, excuse, monseigneur; mais i

est des moments où un homme n'est plus ui
homme, et où toute sa raison éclate comnn
une grenade... Pendant que je me rendais ;
vos ordres, ja l'ai revu.

3 — Qui donc?
— L'autre... le grand... celui quô j'ai déjà

i tué une fois. On n'y voyait pas clair, et pour-
tant je l'ai reconnu, avec ses yeux qui bril-

i laient comme des chandelles. Il s'est approché
t de moi, et il m'a dit...
i — Que si tu servais de témoin au mariage
- tu serais pendu, fusillé, passé aux verges,
ï n'est-ce pas cela ?

— Pas tout à fait ; mais que je causerais vo-
! tre malheur et votre ruine ; si bien...
s Le duc poussa un rugissement de fureur.
s — On veut donc me rendre fou ! - s'écria-

t-il ; — détourner de mon obéissance jus-
1 qu a ce vieux soldat, qui m'a suivi au milieu

du feu des champs de bataille!... Sans-Quar-
- tier, — cont'uua-t-il en saisissant ses pisto-
s lets, — tu m'obéiras, ou je te casserai la tète
c comme à un chien.

— Si c'est votre idée, monseigneur, il fau-
- ara bien s'y conformer.

— Allons, j'aurais dûsongerque tu necrairis
; pas la mort ; mais je îe chasserai, et je" ne te
s reverrai jamais.

— Me chasser? mille tonnerres! me chas-
e ser, moi soldat de Fribourg et de Senef ?

— Il le faut bien, puisque le soldat de Fri-
e bourg et de Senef refuse d'obéir à son maîlre
n par frayeur des revenants,
s — Si tout autre que vous, monseigneur,
r osait me parler ainsi. ..Mais vous avez raison ;

c'est à vous que je dois obéir d'abord, et jas-
! siaterai à ce mariage quand même le diable en

1 aérsônne devrait y porter un cierge !
it j Les traits du duc se détendirent un peu.
•e i
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minée, n'est-il pas à craindre qu'à la
suite d'un revirement possible, ce même
Etat, dirigé par d'autres, ne se laisse
aller à une réaction nouvelle, tout aussi
déplorable, et que la religion ne souf-
fre alors, et encore au grand détrimen!
de la liberté, des conséquences de l'at-
titude que prennent 'nos législateurs
d aujourd'hui dans ces questions?

Nous croyons que ce côté du pro-
blème n'est pas assez envisagé par cem
qui poussent en ce moment le gouver-
nement et rassemblée dans la voie 01
ceux-ci sont entrés. Il mériterait pour
tantde solliciter grandement leurs ré
flexions.

—, . 

Aujourd'hui que M. Thiers n'est plus qu'u
simple citoyen dans la République, nou
croyoas utile de reproduire le fragment d'u
discours qu'il prononçait à Lille en 1869 :

... L'Europe marche à ia République. Mais
«e faut pas que les jeunes hommes se fassent illv
sion.

Par la faute des gouvernements, qui tantôt d
dent, quand ils devraient tenir terme/ et tantôt n
si» ter t i; :and ils devraient diriger et contenir, <
siècle ne connaîtra que la période de transitif»
ibnisque, sanglante, terribie à tous, et que je n
mercie Dieu de n'être pas appelé à voir.

L' enchevêtrement des problèmes sociaux, polit
ques, intérieurs et internationaux, est te! anjou
ci nui que I s peuples sont fatalement amenés
tout trancher en supprimant tout.

Mais, suppression violente et solution sont den
et pour être déplacées, les questions n'en subsi
tent pas moins toujours menaçantes Ce n'e^t qi
lorsque le monde nouveau qui déchire déjà 1
ïkiics de l'Europe, aura acquis assez de virilité
\îe sagesse pour vaincre et résoudre, que la RÉP
SLIQUE ÉCONOMIQUE ramènera l'ordre et la paix i
sein de notre société.

Vous êtes jeunes, messieurs, mais dussiez-vc
-atteindre la limite extrême de l'âge, vous n'aure
vu que le prologue delà république de l'avenir.

—__—__,___3p___ __

iéisiifi de la gauche' répiililii-alne. '

'La gauche Républicaine s'est réunie samë
soir dans la salle du boulevard dos Capucine
sous ia présidence de M. Le Royer.

MM. Le Royer-, Jules Favre, -Albert Grév
Pelletan, Pascal. Du.pr.at, ont pris tour â to
la parole.

M. Le Royer a expliqué la situation : Que
gués députés appartenante la gauche républ
came avaient pensé que la discussion sur
proposition Paris, relative à la prorogation i
l'Assemblée, donnerait à ee groupe parleme;
taire l'occasion d'interpeller le .gouvorneme
sur sa politique intérieure ; dans le cas où

. droite aurait permis la coatinuatioa du dôb;
ia gauche républicaine aurait retiré son i'ât'e
peliaiion, et c'est dans ce sens qu'un de s
membres avait parlé au président, de l'Asseï
blée, M. Buffet. La majorité voulant étoufi
ladiwcussiou, il était du devoir de l'a gauc
de maintenir à l'ordre du jour de lundi sa d
mande d'interpellation.

M. Jules Favre a parlé dans le même sent
il se croit assuré du concours et de l'appui i
centre gaucho, qui l'avait désigné dans si
avant-dernière réunion pour soutenir â la ti
buuo l'interpellation déposée. Si. le centre ga
che a paru cm instant adopter une autre m
aière de, voir, c'est, qu'il avait cru que le d
bat pourrait s'engager lors de ta disousssii
de la proposition Paris. -

La réunion a désigné ensuite les oriteu
chargés de la représenter.

M. Jules Favre prendra le premier la paroi
C'est M. Albert Grôvy qui répondra au ÎI

aistre.
M. Pascal Diiçrat serait aussi appelé à occ

per là tribune si la' discussion se prolongea
fi n'est pas certain que M. Louis Blanc i

tervienne au nom de l'extrême gauche. '
La réunion était très-Fi'ombreuse. Beauco:

de membres appartenant au centré gaucho
l'Union républicaine étalent présents.

_—-——_^—_™__—_

 LA. COMMISSION IRHO'DL.

La commission qui est chargée d'examin
le projet de ioi relatif aux poursuites a exerc
pour délits d'offense commis contre l'Asser
Blée pendant sa prorogation a tenu samedi
«seconde séance.

M. Jolmston proposait de décider que pe
dant le temps de la nroregation, l'effet de l'a
tiele 2 de la loi du 26 mai 1819, qui exi
l'autorisation de l'Assemblée pour exercer d
poursuites contre les auteurs du délit d'offeu
fût suspendu. En d'autres termes, il était d'à:
d 'accorder au pouvoir exécutif la l'acuité
poursuivre sous sa propre responsabilité.

Li conamïfesjon n'a pas cru devoir adopi
cette proposition.

K„. Bufesdû et S-ùioeJcher ont demandé q
le rapport consialài,, u'unepart, que i'iuviol
bilitô parlementaire ne pourrait point être Ï
teinte par le projet 'Ëru.iui, et, d'autre pa:
que le droit de demander laeîissolulion subsi
terait, sous la réserve, bien entendu, de
point le faire dans des fermes injurieux on (
formats pour l'Assamblée nationale.

La commission, comprenant qu'il ne dev;
y avoir aucune équivoque sur le sens et lape
tée de la loi Ernoul, a admis l'observation
MM. BrissonetSchœlcb'r. En conséquence,
a'été convenu que le rapport ferait mention
]a !-(isf»rve sollicitée par les deux membres
la gauche.

Ai. B'-aussire a été eu tendu parla commi
sion. Il a proposé et défendu ua araendeme
ainsi conçu :

« Article additionnel. Un rapport sur les pot
suites autorisées sera présenté à l'Assemblée, le
A* la reprise de ses travaux, au nom de lacommi
sion de permanence.

« Si les_ poursuites n'ont pas encore abouti à i
jugement, i*Assemblée, sur la proposition d'un

. ses membres, pourra toujours les arrêter. »

J! a paru à ia commission que cet araend
me U aoanaU d'une main des pouvoirs qu'«
re irait purement et simplement de l'autr
L'article additionnel a été repoussé à l'-iman
mité.

M. Eugè&e Talion a ensuite été appelé à di
velopP"-r l'amendement présenté par lui
qui est ainsi conçu :

Le -droit attribué à L'Assemblée, ua'ioaale p
l'article % de la loi du 26 mai 1819 sera exerc
pendant la durée de sa prorogation, par le mini
tère public, sur l'avis du garde des sceaux.

Cet amendement a été également rej- lé.
L'aiticie unique du projet Ernoul, mis au

voix a'été adopté par 13 voix sur 15 votant;
On"a'enfln procédé au scrutin pour l'éiectio
du rapporteur.

Baux. candidats étaient ea présence : M|i
Depeyre et Baragcon. Au premier tour, le
voix se sont ainsi réparties : M. Depeyre, 5 ; M
Baraguon, 5; M. Lucien Brun, 3, 2 bulletin
b aacs ont été déposés, dit-on, par MM. Bris
son et Schfelcher.

Au deuxième tour, M. Baragnon a déclai
qu'il ne voulait point être rapporteur. M. De
psyre a obtenu 8 voix contre 3 données à M

Saragnon, 2 à M. Lucien Brun et 2 bulle-
ans blancs.

En conséquence, M. Depeyre a été nommé
rapporteur.

Oa assure que le rapport sera lu à la corn-
mission aujourd'hui lundi et qu'il sera proba-
blement déposé le môme jour sur le bureau de
la Chambre.

Les contrées de l'Est ël 1. Thitrs

On lit dans l'Impartial du Nord: '
« Vendredi le bruit s'est répandu en notre

ville, que M. Thiers allait arriver â Valencien-
Mes dans la soirée pour prendre part à la réu-
nion trimestrielle de la régie des mines d'An-
ziri dont il est le président, et à laquelle il n'a-
vait pu assister depuis trois ans.

« M. Thiers avait sans èmite choisi un train
de nuit, afin de se dérobe* modestement à toute
manifestation. Mais notre patriotique popula-
tion ne l'a pas entendu ainsi; elle aurait cru
se manquer â elle-même ea laissant passer
comme un inconnu l'éminent homme d'Etat, le
grand citoyen envers qui ia France a tant de
motifs de gratitude impérissable.

«Malgré l'heure très-avancée, malgré l'in-
certitude de la nouvelle, une foule énorme
accourue de Valenciennes et d'Afizin , s'es
rendue à la gare de Valenciennes pour l'arri-
vôe du dernier train express, par lequel or
supposait que M. Thiers devait venir. Toute!
les classes de la société étaient représentée!
dans ce grand concours de population. Nom
avons notamment remarqué des conseiller,
municipaux , des membres .du tribunal d*
commerce, etc.

« M. Thiers est arrivé, comme on le non
sait, à onze heures' dix minutes. Il était ac
compagne de M. Casimir Périer, ancien mi
nistre de i'iniôrieur et membre, comme M
Thiers, du conseil d'administration d'Anzin.

« Au moment où l'éx-président de la repu
biique et son ancien ministre ont traversé 1
gare pour gagner la soriie, tous les fronts s
sont découverts, et une immense acclamatio;
a jailli spontanément de toutes les poitrines
«Vive la république! vive M. Thiers! »

» M. .Louis Legrand, conseiller général d
canton, s'est approché, et, au nom des person
nés présentes, a adressé à M. Thiers les paro
ies qui suivent- : .

« Monsieur Thiers,

« Au seul bruit de votre arrivée, un grand nom
bre de nos concitoyens s-e sont gortés, comme you
voyez, à votre rencontre.

',( Je viens en leur nom, vous exprimer les senti
ments de reconnaissance et de fidèle sympathi
qui sont dans tous nos cœurs.

« Nous saluons en vous, monsieur Thiers, leli
bérateur du territoire, le fondateur d'une répubii
que progressiste et conservatrice. ' -

« Nous sommes heureux de pouvoir saluer e
même temps votre digne collaborateur M. Ga
simir Périer, tombé glorieusement à vos côtés I
24 mai.

« Ce jour-là, les députés de Valenciennes m
veté contre vous. Mais, il faut qu'ils le sacher
bien, ils ont trahi la pensée de notre arrondisse
ment. Nous les désavouons hautement.

« Le pays, lui, n'est pas ingrat et ne veut poil
paraître complice de l'ingratitude II compte tôt
jours sur vous, comme vous pouvez continuer
compter sur lui. »

« M. Thiers, ému, a prononcé quelques ps
rôles de remercîment et a pssàyê de s'avance
à travers la. foule. Mais il était arrêté àchaqu
pas par l'enthousiasme des innombrable
assistants qui se pressaient pour le voir, pot
lui serrer la main. pour lui témoigner leur al
faction.

« M. Thiers a pu enfin, avec toutes les pej
nés possibles, se dérober aux hommages toù
chants delà gratitude publique et monter e
voiture pour la maison de Régie.

» Mais Ses dehors de la gare regorgeaiei
de monde comme l'intérieur, et de toutes 1<
bouches sortaient les cris incessamment r<
pétés de : « Vive M Thiers ! Vive la liépt
« blique ! »

« Un môme sentiment faisait battre tous !.<
cœurs : celui d'une immense reconnaissant'
qui était heureuse do s'épancher et de poirvo:
consoler le.glorieux vaincu du 24 mai dt
amertumes et des outrages dont il a été si h:
dignement abreuvé comme récompense de si
palrîotiques services. »

Voici'la réponse de M. Thiers à l'invitatic
qui lui a été adressée au nom du conseil tâ'un
cipal de Nancy :

Monsieur le œaire,

•J'ai été vivement toucké des sentiments de vi
compatriotes à mon égard, et je vous remercie i
vous être fait leur interprète auprès de moi. Pei
dant que le gouvernement de la France était da;
mes mains, outes mes pensées ont été dirigéi
vers la libération du territoire national, et la pa
que j'ai pu prendre à cette libération restera r
des meilleurs souvenirs de ma vie, Je voudra
pouvoir exprimer ces sentiments à vos comps
triotes et à vous au sein meute de votre payii ; toi
tefois je ne sais si les soins qu'exige ma santé,
les circonstances eii-'s-môines me le permettron
mais croyez bien que je n'y renoncerais qu'avec
plus grand regret.;

Recevez, monsieur le maire, l'assurance de m
sentiments les plus distingués et les plus aiïe
tueux.

A. THIERS.

h'Industriel alsacien annonce qu'il se sign
en co moment, à Belfort, une adresse de re
mercîments à M. Thiers pour les services qu
l'illustre citoyen a rendus a la France, en h
conservant la' place de Belfort et en assurât
la libération du territoire.

Lessignalaires de l'adresse prient M. Thieri
dans le cas où il accepterait l'invitation de 1
municipalité de Nancy, de vouloir bien vi
siter également Belfort, afin d'y recueillir le
témoignages de la profonde reconnaissanc
que lui vouent les habitauts dé celte patrioti
que cité.

Une lettre, signé.3 par seize conseillers mu
nicipaux, a été adressée à M. le maire de Rare
bervillers (Vosges), pour le prier de p'rove
quer une réunion du conseil municipal, afi
de s'entendre sur l'envoi d'une . députation
M. Thiers, lors de sou séjour à Nancy, si, com
me on l'espère, le grand citoyen accepte Fm
vitaiion du chef-lieu du département de Meui
the-et-Moselle.

Cette députation, dit le Mémorial des Vos
ges, serait chargée d'exprimer à l'ancien pré
sident de la République les sentiments de re
connaissance de notre cité pour les service
qu'il a rendus au pays, et spécialement à nous
habitants des villes, qui avons senti les misé
res et subi l'humiliation de l'occupation aile
mande. .

 _—, «s* ,

PHILARÈTE CHASLES

Une courte dépêche de Venise nous annon-
çait hier ia mo t de Prularète Chasles. Cetts
triste nouve le ne peut manquer' d'inspirer d<
profonds et universels regrets.

Nous en n ssentons, pour notre part, une
affliction particulièrement vive. M. Philarètt
Chasles avait lien voulu honorer le Jfnnna,
de Lyon de sa précieuse collaboration, et BOS
lecteurs n'ont pas oublié ces sages' excel-
lentes, que. l'éminent critique leur avait soé-

ialement destinées-.
La mort de Pliilarète Chasles est une venta- *

le perte pour le monde des lettres et du haut j
nseignement auquel depuis de longues aimées
. appartenait.

C'est surtout à l'étude des littératures étraa-
ères que s'adonna Pliilarète Chasles, qui, s
ce titre, a laissé des travaux on ne peut i

dus intéressants dans uu gi and nombre de I
ecueils. , , '•

Philarôte Chasles était l'un des rédacteurs <
ittéràirès habituels du Journal des Débats et t
le la Revue des Deux -Mondes. I

En 1837,il fatuoiomé conservateur de la
yibiiothèque Mazarine; en 1840, il avait été '
•eçu docteur ès-lettres, et un an plus tard, il
ut appelé à remplir une chaire au collège de
France.

Un détail peu connu et qui nous revient :
ine des publications les plus étranges de
1830, les Coûtes bruns, par une « Tête, à -l'en-
vers », est en partie l'œuvre de Pliilarète
Ihasles, qui dans ce livre, aujourd'hui devenu
très -rare, eut pour collaborateurs Ba:2ac et
Charles Rabou.

Philarôte Chasles est mort âgé de 75 ans.

 , . —^m^m^~~. — ' ' -

ÉCHOS D'E PARTOUT
L'on n'a point .sans doute oublié l'iaimense

retentissement qu'a eu cm France et en Algé-
rie, il y a quelques aimées, l'affaire du capi-
taine Doinèau, chef de bureau arabe, con-
damné à la peine de mort par arrêt de la cour
d'assises d'Oraa en date du 23 août 1857,
pour avoir provoqué â l'homicide volontaire,
coinmisavéc préméditation etguet-apens dans
la nuit du il au 12 septembre 1856, sur les
personnes de l'agha Si-Mohamed-ben-Àbdal-,
lah et de son interprète'. Ham-Abi-ben-Ichenck,"
ainsi que sur celle d'un riche négociant fran-
çais, le sieur Valette.

Rayé des contrôles de la Légion d'honneur
dont ' il était chevalier, gracié par i'ex -empe-
reur, le capitaine Loi ue.au est rentré en
France en 1870, et, se fondant sur les lettres
de grâce qu'il a autrefois obtenues, il demande
aujourd'hui insramment sa réintégration
dans l'ordre national de la Légion d'hon-.
rïeùr.

Le Journal des Débats annonce qu'à la suite
d'un refus je la grande chancellerie, le capi-
taine Doineau vient de se pourvoir à cet effet
devant le conseil d'Eat, statuant au conten-
tieux.

M . le conseiller d'Etat Pascalis a' été cha rgô
du rapport de cette curieuse affaire.

*
¥ *

Le départ du shah a été marqué par un épi-
sode assez singulier:

Au moment où le cortège passait sur lepoat
de la Concorde, une dame, paraissant âgée
d'une quarantaine d'aimées, et entièrement
vêtue de noir, s'est précipitée vers la voiture
au risque de se faire écraser, et a jeté sur lès
genoux du monarque un pli cacheté à la cire
rouge, en criant :

— Sire, je demande justice !
Le shah, un peu étonné, a cherché à voir

d'où lui était tombé ce placet, mais la femme
était rentrée dans la foule.

i! est présuniable que cette malheureuse
ne jouit pas de toute ia plénitude de ses fa-
cultés et qu'elle a cru avoir affaire au roi de
France.

*

On écrit de Rome, 17 juillet :

« Le shah de Perse a télégraphié au roi Vic-
tor-Emmanuel que, par suite de nouvelles im-
portantes qu'il a reçues de ses Etats, il se croit
forcé d'y retourner sans retard.

« Il ne pourra donc rester en Italie aussi
longtemps qu'il l'aurait autrement désiré. Ce-
pendant, S'a Majesté ne peut s'éloigner de,
l'Eui ope sans avoir salué le roi d'Italie, et elle
s'arrêtera, pour ee motif, uujour à Turin et
un autre jour à Milan.

« Les municipalités de ces deux villes se
sont préparées pour recevoir magnifiquement
le souverain asiatique. » :

*

Un Américain, surpris en flagrant délit de
vol chez un bijoutier du Palais-Royal, est con-
duit chez le commissaire de police.

Interrogé par le magistrat sur ses antécé-
dents et sur le mobile qui l'a poussé à vo-
ler, l'Américain reprend avec une extrême di-
gnité :

-— Gomme le .shah de Perse, je suis venu à
Paris étudier les merveilles de la civilisa-
tion européenne afin de les emporter dans mon
jgayS;

*

Les uns s'en vont et les autres arrivent...
A peine si le shah de Perse aura mis le pied

dans les-,vallons de l'Helvôlie, que nous rece-
vrons par le prochain paquebot des Indes le
suitan de Zanzibar et sa suite.

Mardoro el Teb-Nahjï, tel est le nom de ce
nouveau visiteur, qui n'a pas moins queNassr-
éd-Dia le. goût, des emplettes...

Cinq bisons, deux autruches, un chameau
quatre tigres de Nubie et une quantité incal'
cujable d'ibis forment la suite de ce monar-
que au teint basané.

Pris au boulevardrer du Figaro :
Un de nos amis ayant perdu l'autre jour un

chien qu'il aimait beaucoup, entre au bureau
de rédaction d'un journal pour donner le si-
gnalement de la bote.

Pendant qu'il parle à un employé, celui-ci
le regarde attentivepient et murmure entre ses
dents :

— Chauve, décoré, des moustaches un
pince- nez... c'est cela même.

Puis,sansdire mot, i! va ouvrirla ported'un
petit cabinet ; le chien de notre ami en sort
tout joyeux.

Il était venu, lui aussi, donner le signale-
aient de son maître, et promettre une bonne
récompense à qui le lui rapporterait !

— Voyez donc l'instinct !

:
 Il y a des journaux qui sont bien amusants

avec leurs Faits- Paris, jugez-en :
« Uu accident qui aurait pu avoir des

suites funestes a mis en émoi le qùariïer du
Temple.

« Un ouvrier ayant perdu l'équilibre est
tombé du sixième étage dans la rue.

•• Fort heureusement, deux femmes quLçau-
saient sur le trottoir l'ont reçu sur la tête et
ont amorti la chute.

« Le couvreur s'est relevé sain et. sauf.
" On frémit en songeant que sans un heu-

reux hasard, cet accident eût pu lui coûter la
vie.

« Les deux femmes sont mortes sur le
coup. »

*
¥ ¥

Encore une crise.
Des difficultés viennent desurgirentreS.M.

le. shah et l'archi-poète de l'Obélisque :
M. Gagne a envoyé ses œuvres au shah dé

Perse, avec l'espoir de recevoir l'ordre, du
Lion et du Soleil de Perse. Faute do l'avoir
obtenu, l'archi-poète se décore lui-même ef
'0'd dans quels termes il annonce; aux jour-
uau.v. cette grande nouvelle :

M. GAGÎ^DÉCOBÉPAR LE SHAH, DE L'ORORE DU...

SILENCE ! ! !

joyeux décorés de l'ordre des soleils
es lyons du shab plein de rats sans par-ils,
ire.-, devant le prix où Gagne rit et danse :
ihah m'a décoré de l'ordre du silence!!!

» Monsieur,
J'avais fait l'honneur au shah de lui adres-
une pièce de vers et mes principaux poe-

; j dans une lettre flatteuse, je demandais
aveur de déclamer devant lui cette poésie
i j'ai apprise &e mémoire et répétée plus de
paate fois, en. appuyant sàitttènieht sur
n Peter et ttion 'Credo universels, -qui sont j
lius grande idée que Dieu ait inspirée à
mime ! Le shah, qui a insulté le Christ en
nandants'il avait bu du vin toute sa vie; le
,h qui, tout ea étant glorieusement le roi de
République française, n'a fait aucun acte iu-
ectuel digne d'être signalé, le shah est parti
is me répondra !... Gloire à Dieu ! Il s'est
ihonorô en m'honorant de l'ordre du si-
xe>... !••••',.
< En vous suppliant de publier celte lettre,
l'honneur, etc. »

Le shah est parti, mais M. Gagne nous res-
; il l'annonce lui-même :
mçais, consolez-vous, Gagne reste à Paris,
ur changer son enfer en petit Paradis.
ÎU protège la France et veut que je ia sauve,
coiffant de soleil sa tête d'éclats ehauve ?

rtOTSfi K «..POITEVIN
k'r un de ses coiaï>aîïgn«aïs «Se voyage.

Tout est bien qui finit bie-ip, rien de mieux
ce titre que l'ascension d'hier. .
Si le succès a été complet, les obstacles et
3 difficultés n'ont pas manqué.
Dans ia matinée, tandis qu'on étendait le
iffori sur là prairie, un des mâts garnis de
mlies,. qu' servent â la manœuvre, tombait
r l'enveloppe et y faisait trente trois trous,
Mme Poitevin réunissait immédiatement une
ngtainft d'ouvrières, improvisait un atelier
, l'aiguille à la main réparait ce désastre eu
oins de deux heures.
Malgj é cet accident, et en dépit du. vent qu:
lUfSaîtâvëc violence du nord-ouest et rall-
iait beaucoup le bal l'on pendant l'opération
i gonflement, â sept heures ef quelques mt-
ftes les préparatifs étaient terminés; mais
ir Suite de tontes ces circonsl.aE.mes déi'avora-
es, au lieu d'enlever huit personnes, h
ille de Marseille' en emportait quatre seule-
eut. M. et'Mme Poitevin, M. Arthur Rlboue
votre serviteur.
M. ArihtM.- Rib-oud, est un jeune homme/k

:ià<.ifloti-sur Chalaronue, qui, ayant assiste
l'heureuse eiescente de dimanche dernier
avait pu résister au désir de tenter lui-
ôme une excursion, aérienne.
Le léchez tout a été très-réussi ; il a été

iécuté avec un ensemble dont l'orchestre (U
)fre Grand-Théâtre devrait bien parfois s<
lonlrer jaloux ; si toutes -les cordes n'eus
m tété lâchées au même instant, le vent nom
ur. jetés datis les arbres du parc, ce qui eu
ë" aussi dangereux pour le ballon que désa
réable pour les voyageurs.
Nous avons au départ une force ascension

elle de plus de cinquante kilogrammes, e
éanmoios, loin de nous élever rapidement
ous sommes emportés dans la direction di
id est sous un angle assez faible- ; M. Poite
in jette deux sacs de lest dans le lacet oou
ous trouvons bientôt dans des couches par
titement calmes.
La force ascensionnelle n'étant plus contra-

ce nous enlève avec une rapidité, qui serai
[Trayante, -s'il était possible de' s'en rendr
ampte. Mais c'est le. baromètre seulement qi
ous indique sept minutes après le départ un
Ititude de 2,400 mètres.
A cette hauteur, un phénomène se produil

ue M. Poitevin fils n'avait observé qu'un
iulefois dans uue ascension faite avec s
1ère..La masse du gaz, emprisonné dans i'aé
astat, s'est tout à coup troublé; un nuag
'est formé à l'intérieur et une abondante fu
îée blanche s'est échappée de l'appendice (l'ap
endice est l'ouverture inférieure par iaquell
n introduit le gaz).
Nadar, dans une de ses expéditions, a si

nalé celte circonstance, dont l'explicatio
ous paraît assez simple; le gaz d'éclairage
a été surtout, contient une certaine quantit
e vapeur d'eau ; cette vapeur d'eau se con
ense quand on arrive à des régions défit I
mipéralure est sensiblement inférieure; d
i, formation d'un brouillard dense qui lomb
ar l'appendice.
Si le phénomène a eu hier une intensif

mtàfait extraordinaire, cela tient précisé
mot à la très-brusque variation de tempéra
ire que, nous avons éprouvée. Sept minute
près avoir quitté le parc, où nos compatrio
JS absorbaient un si grand nombre de glaces
otre thermomètre marquait un degré au-de;
jus. de zéro, c'e.-4-à-dire que si M. Grau
s'ait bien voulu nous prêter un de ses ap
areils, nous aurions pu fabriquer nous-même
es glaces'. '
L'eau, qui se trouvait dans le ballon à l'éts

e vapeur et à une température ass^z élevée
est condensée subitement, et, néanmoins
iin de diminuer de volume, le ballon se goii
ait toujours davautage;|'nais on connaît depui
uigtemps la cause, de c(jt!e,dilatation ; quand o
élève à 2,400 moires, ia pression de l'ai
mbiant n'est plus de 76 centimètres, mais d
2 centimètres seulement et alors Pexpansio
u gaz est telle que l'enveloppe pourrait éelà
;r si on n'ouvrait la soupape.
On comprend cle quelle importance il es

'assurer lejeu régulier de cet instrument. ; 1
jrde qui le fait manœuvrer passait autrefoi
l'extérieur du ballon et il y avait toute es

fece de chance pour qu'elle se nouât au filèl
ans les aérostats de M. Poitevin, la 'cord
xée à la nacelle passe par l'appendice et for
tant le diamètre vertical de la sphère attein
irectement là soupape.
Cette sou pape, in ventée parle père dé M. Poi

vin et pe.feîctionnôe par lui-même, fonc
onne d'ailleurs admirablement, tomme uou
."uns pu nous en convaincre.
Malgré la condensation de la vapeur d'eau

ai produisait un énorme dégagement de fu
ée, le ballon s'arrondissait de plus en plus :
tuse de la diminution de la oression exté
eure; il fallut ouvrir la soupape et bientô
JUS n'étions plus ju'à dix-huit cents mètres
litude à laquelle nous nous sommes à pei
•èi maintenus une vingtaine de minutes
ais notre passage dans les régions élevée:
Sus avait laissé des b&ùrddnaeroegts dans lei
cilles, qui nous e-mpéchaient presque d'en-
ndre parler. Madame Poitevin était seul*
lempte de cet inconvénient par un privilège
îe méritait bien sa rare intrépidité.
Sa jeunesse ne permet pas, à coup sûr, d^
i; supposer une bien longue expérience :
ais, à voir son absolu sang-froid, on acrail
u que bien des fois déjà elle avait accompa-
ié son mari, et cependant son ascension
liier était la troisième seulement; nour M.
mevin, c'était la trente-feuiiième. Peur l'un
l'autre ce ne sera la dernière, car, A dix-
it cent mètres au-dessus du niveau de la
u-, Mm« Poitevin exige que son mari lui pro-
-tte de ne jamais partir sans elle.
L'article 214 du codé civil justifie entière-
mt sa demande : « La IWnme est obligée
ci habiter avec le mari et de lé soi rre partout
su il juge à propos de résider : le mari est
Jbligéde la recevoir. » Ainsi, M.' Poitevin,
! oublie? jamais ; irons êtes obligé de rè'cè-

ir votre femme, même a ooru ue voue nu-
lle La loi est formelle ; elle n'a fait aucune i
jliBction.IlfautavoKertoutefoisque.s i vous
enait uujour la fantaisie de partir seul M ;
dtevin aurait de la peine à trouver un huis-
iï qui vous allât faire sommation a 2,400
êtres d'avoir à la recevoir.

FAIRTRUL.
(La suite à demaîA.)

CMRQèili.QUJ:
Le Conseil général du Rhône s'est réuni au-

uird'hui, à une heure, en séance ex traordi-
àire pour juger le conflit qui s'était élevé sû-
re M. le préfet et. la commission départemen-
ile, au sujet de l'arrêté préfectoral rôgiemen-
int les heures d'entrée de l'Hôtel-de-Ville.

Uu incident s'est produit avant l'ouverture
e la séance, à propos d'une escouade de gen-
armes et de gardes urbains, "qui avaient été
lîacês â l'entrée et dans l'intérieur de la salle,
iour faire la police.

M. le préfet ayant maintenu son. droit de
éiller â l'ordre dé ia salie, laissant d'ailleurs à
I. le président son droit de faire la police de
'assemblée, le public a été introduit.

Vingt et un membres étaient présents.
M. le marquis d'Albon et M. de Fenoyl av-

aient ftXCBsés auprès de M. le préfet, ce qui a
lonné lieu à des réclamations de la part de
jlusieurs couseiliers, qui ont soutenu que
'était à M. le président du conseil et noua
il. le préfet que là lettre d'eicuses devait être
idressèe.

M. Carie ayant ensuite montré à M. Ducros
me lettre de M. Millauden date du 18 juillet,
jans laquelle, l'honorable député se plaignait
:1e n'avoir pas été convoqué, M. Duc os a
donné lecture d'tmo 2e lettre de M. Millaud,
311 date du 15 juiïlet, par laquelle ce dernier
accusait réception de sa corivocatitm, et s'ex-
cusait auprès de M. le préfet de ne pouvoir,
va les affaires de "Versailles, a-sister à la
séance.

La discussion du conflit a ensuite1 commencé.
Lue commission composée de MM. Bonne-

vay, Falconnetet Terver a été nommée- pour
étudier les deux documents.

La séance a été renvoyée à 3 heures.

Le coHseii généra! s'est réuni â nouveau à
3 heures du s'ôiK

'Après una longue et intéressanle discussion,
le conseil a adopté un amendement de M.
Feuga, dont l'esprit est celui ci ï

" Le conseil généra! décide qu'à l'avenir les
« membres des commissions du conseil de
» permanence auront la. faculté de se réunir à
« l'Hôtel de Ville sans avis préalable au pré-
« fet, et sans autorisation de ce dernier. ••

 i_™

M. le préfet du Rhône est ailé visiter hier
matin l'hospice de Sainte-Eugénie.

Il a semblé fort satisfait de cet établisse-
ment, un des plus beaux et des mieux é-aire-
tenusde la région.

La voie ferrée, de raccordement que ia com-
pagnie P. -L.-M. demande a construire outre
la ligne de Lyon à Marseille et la ligne de Lyon
a Genève et Besançon a pour but de déchar-
ger la gare de la Gùillofiére du passage de
toutes les. marchandises qui ne font que tran-
siter du midi vers le nonl-est ou vice versa.

Cette'iignede secours de la ligne de Lyon-
Marseille s'en déiache à Sërézin, gare à égale
distance environ de Lyon et de Vienne; elle
aboutit à ia ligne de-Lyoïi-GcnèveenlreMout-
luel et Mexjmieux, et elle ne comporte que de
faibles rampes.

Voici quelques renseignements au aujet du
tracé sur lequel une eoquêie est ouverte i
Bourg et à Trévoux, du 15 juillet courant ai
15 août prochain.

Au sortir de la station de Sérézin (Isère), 'k
ligne projetée s'engage dans la vallée de l'O-
zon, qu'elle suit jusqu'à St-Symphorien-d'O-
zoo (station). Le tracé se dirige ensuite sni
St-Priest, où il arrive en se raccordant pai
une inflexion à droite à la ligne de Lyon-Gre-
noble. Après avoir traversé la gare de St-
Priest el emprunté' pendant 300 mètres envi-
ron la ligne de Lyon-Grenoble, le tracé s'in-
fléchit à gauche et se dirige vers Gênas (sfà-
lion), puis vers Pusignan (station) et Villette
d'An thon (station). Enfin il traverse le Rhône
dans les loues de Balan', longe ensuite à l'ouesi

Me camp de ia Valboune dont il coupe les an-
gles sud-ouest et nord-ouest et vient se souttei
avec la ligne de Lyon-Genève à 450 mètre*
avant Taxe de ce camp station.

If y aura, comme on voit, sept stations en }
comprenant ies stations de départ et. d'arrivée
Le parcours total est de 38 kilomètres et. demi
Le rayon des courbes est toujours supérieur i
500 mètres, et les pentes inférieures à 7 milli-
mètres par mètre. Dans l'Ain, après la traver-
sée du Rhône, un pont sur l'Aulne sera établi
avec 20 mètres de débouché en deux travées
Le pont sur le Rhône comporte 255 mètres de
débouché en six travées. Le prix de revienl
est estimé à 2 millions pour les travaux d'arl
et à 9 millions 650,000 fr. pour l'ensemble des
travaux, soit 253,000 fr. par kilomètre.

L'avantage propre ele cette ligne ne sera pas
seulement de décharger ia gare de Lyon ; ee
sera encore d'ouvrir une voie plus directe ai
mouvement des. houilles de Saint-Etienne ël
des marchandises venant du midi et du centre
de la France â destination de la Suisse, de k
Savoie et de l'Italie.

La création des cartes postales et les in-
discrétions sans nombre que leur usage en-
traîne vieiimieat dé donner une impulsion
nouvelle â une branche de commerce jus-
qu'ici bien insignifiante; nous- vouions par-
ler du commerce des encres sympathiques
qu'alimentaient seuls autrefois les auteurs
el'épîtres amoureuses.

L'usage des encres sympathiques pour la
correspondance à découvert vient en effet de
faire son apparition, et à nous en croyons des
personnes à même de le constater, il tend cha-
que jour à se propager davantage. L'encre
généralement adoptée jusqu'ici e.4 tout bon-
nement le jus du citron, que la chaleur de la
main suffit souvent â faire paraître en rouge
sur le papier.

C'est, du reste, à cette propriété bien con-
nue qu'il a été permis de reconnaître la nature
de l'entre employée.

L'encre sympaihique la plus simple et qu'on
vend généralement dans le commerce, se com-
pose d'acide sulfurique étendu d'eau dans une
proportion de vingt parties d'eau contre une
d'acide. Cette solution incolore donne des tra-
ces invisibles séchôes à l'air : mais si on les
dessèche fortement devant le feu ou sur un
poèltf, elles se prononcent en un noir intense
jui résulte de la carbonisation de toutes les
jarties du papier imprégnées el'acide.

Grâce à cette innovation, on n'aura plus à
•edouter tes indiscrétions des intermédiaires,
ît le grand reproche adressé à ce genre de
orrespondance ouverte se trouvera par le fait
ans fondement.

Hier dimanclm, ia cérémonie de la confir-
nation avait attiré une grande affluence au
ycée de Lyon.

i &. Lim.uwnm a uunue réaction à on7
vesàpeu près. d <0(j
I. le recteur de l'Académie,- M le nr
r du lycée et tous les professeurs a?- 1'
îût à cette touchante solennité. s"

'_& direction dé notre Grand-Théâtre p«t J
our à Lyon. . . bt «e
[I arrive avec ies engagements eîèf]nit.ii« A -
troupe prochaine qui est fort brillante •
n rendra -compte d'après rénumératiuii'n

0a

us en avons sous les yeux et que nous t-^
vons : ils~
MM.

ilabranChe, fort ténor de Marseille. — Lyon
nilelme, ténor léger*
.rbet, second ténor léger. — Théâtre roval ri
Bruxelles.
nnestre, t 61, baryton de grand opéra. — ru;„
v -ï-» il ^'- ri- ^ -ii- * u t-israde Pans. — Bruxelles. . , . 4

icardy, l ro basse de grand opsrà: *-Brsx«Hs34
Théâtre Lyrique.
rive, baryton d'opéra-comique.—Bordeaux
mrtois, basse chantante. — Toulouse.

Mmes

pbiud forte chanteuse, en représentation toit
l'année. — Grand-Opéra de Paris. ' tt'8

orelly-Danièie, chanteuse légère de grand OBP
— Italiens de Paris. ™ra-
asseiiriâhs, cliaritèiisë légère d'opéra-con,iqu6-
Bruxelles. H
urne: tre, première dugazon. — Grand-Opéra -
Bruxelles.
eulat, mère dugazon. — Toulouse.

BALLET

MM.
ibeyrahd, maître de ballet, premier danseur m,
ble. — Théâtre impérial de Sauît-Pétersborjra

.uby, premier danseur comique. — Lyon °'
Mil»?

iramhillas, 1re danseuse noble. — Bcala ds ÎIJU
arrère, 1* danseuse \Jî caractère. — Bruxeli».''
— Covent-Garden (Londres),

jice, première deuxième danseuse;
'uschs, — — —
lauthier, — — —
loche, — — —

COUPS DE BALLET :

6 danseuses anglaises.
0 danseuses italiennes, du conservatoire de %
lan.

Pau re est en outre engagé, comme nous
'avions fait pressentir, pour sept représenta-
ion à la fia de l'année théâtrale.

Enfin les cadres de chœur se composeront
le 24 hommes et de 20 femmes.

M. Joseph Luigini, le chef d'orchestre, esl
irrivé avec son directeur, et va s'occuper ira.
nédiatement d'organiser l'ensemble.

A propos û'Adrienne Lecouvreurfii desélé
telles plaintes d'un des personnages ciel
lièce dont le seul rêve est ele devenir societafo
le la Comédie française, un joli mot de Mm
ravart que nos artistes feront bien de médi
er :

« On devient sociétaire, mais on naît corné
lien. » __________

' Nous trouvons sur un journal de Valent
'annonce d'une représentation Mtraordinâj
lonnée au théâtre de cette ville par M11' I
•etti-, première chanteuse du Grand-Thêib
ifi Lyon-, , et ^M. Mpritigny, premier téïieri
'jrand- Théâtre de Lyon.

Eu quelle année ces deux artistes, dont l'u:
aous est même complètement inconnu, on!
ils tenu l'emploi qui leur est attribué?

Les amateurs de billard se souviennent san
lucun doute d'un to'ut jeune homme dont k
débuts ont fait sensation à Lyon : nous voulut
parler de Garnier.

Après avoir tfhu tête à Berger lm-mfeim
son maître, il u quitté Lyon, puis la Franc
puis l'Europe, et il est ailé s'établir eu Ami
riquéi

Les journaux de New-York enregist^
chaque je?ur ses nouveaux succès, et lejeuf
Garnier pourrait bien être proclamé un de'c
jours le premier joueur des Etats-Unis.

« Nos compatriotes, dit un de nos conffèr
d'outre-mer, prennent un intérêt de plus i
plusfiévreux au grand tournoi qui a lieu en
moment à lrving Hall, et où les maîtFsi
l'art du billard, français, canadiens et aniéi
câinSj.se, livrent un combat héroïque sur
terrain du carambolage, L'Amérique est r
présentée^ par deux de ses plus vaillant
queues, Maurice Daly et John Deery; leC
nada par les deux frères Cyrille et Joseph Dio
la Fiance par Albert Garnier et François Dbs
sy, connu dans les deux mondes sous le ne
de Fui et. , .

" Les six champions jouent successive.me
les uns contre les autres, deuxà deux, en fi
que si l'un d'eux joue tour à tour avecles.fflj
autres sans perdre une partie, ii est u'erabl
proclamé vainqueur. Sinon, la partie contint
jusqu'à ce que l'un ait acquis, suivant le n*
principe, la supériorité sur ses concurre»
Te! est le cadre général de la bataille,/
lequel se brodent 1 es arrangements de»
tail. .»

Le résultat de cette grande bataille a S;
favorable à Garnier, et voici une partis'
compte-rem du de ex tournoi que nous trouva
dans les journaux oni viennent de nousf*
venir :

« La victoire d'Albert Garnier, dans ;
g-rande partie internationale de biilardjB
s'est terminée avant-hier soir à lrving"^1
est, si l'on consent à s'élever tant soit p®W
dessus du terre-à-terre, une chose moins*
tile qu'elle n'en a l'air. Le billard 'n'^'j'
seulement un jeu et une distraction d'oist»
c'est aussi un exercice qui exige de celui?
le pratique de grandes qualités de c^"ll
son, dejugement, de sang-froid et d'obserw
tion, sans parler des plus fines facultés plu*
^ues, d'adresse et de- précision, et de ce°jj
tains' don que peu d'hommes possèdent»
mettre absolument leur action en ̂ mZ
avec la volonté qui les dirige. Le billard as
malogie frappante avec l'escrime ; — $r,Z
ie l'œil et habileté de la main ; PerceLi
exacte d'un but fugitif et intuition squ^ tf
lu point d'attaque qu'il découvre : P0!^!)
l'attention et uettelé d'exécution : wtL.
uême gymnastique d'esprit et de corp? ^„e:
jlique exactement à l'un et à l'autre, e 0
m Berger et un Grizier il n'y a d'autre \
eneeque celle de l'instrument au main-
luquel ils s'exercent. riiar

« Albert Garnier, aujourd'hui le " ̂
>ion du Monde -, suivant l'expression ans;
Viampion ofthe World, a, de l'aveu un^' j(
égilimement et glorieusement gagf|é ''0|lt D
le cette lutte mémorable, probaLfem e!!
•lus intéressante qui ait jamais été Hvl

imérique et ailleurs. Il l'a grsgnô pat' B

lériorité incontestable à tous ies P0",;,-!.*
ue, correction et élégance du jeu, P'J ̂
ègèreté, habileté égale à préparer ^^ -4
t à surmonter les difficultés ; bref J |]Vj«
merveiller tous ceux qui l'ont vu a ,
ar la plus complète réunion des dlial! jeii^
mtes et solides qai constituent l'art auj
illard. »

 , la S -
Depuis que la pêche est ouverte^ Ia

st bordée chaque dimanche d'un cn»P
ôcheurs, la ligne en avant, l'œil UXP. ,
•ine haletante, promenant atixieusej»'
ouchon sur les eaux et jura; t fou i .,
aine éternelle ans habitant!- de !,('' |US.' ;
Voici le pécheur emluici, ab=d6,;oJ]e. &

nmense chapeau do paille, vêtu ' r $
mse, pieds eus, à côté de lui le P°° ,
igins. Celui-là exerce un sacerdoce-



soxjzmAij M t&&m
*^Tloin,Ie pêcheur par çirconsiance.

, [Lu chez sou ami CiiroutHard pour se ri
es 1rie dimanche des fatigues delà semaiu
r.lêrnier en a profité pour le river en piei

% au uied d'un saule, à l'endroit ou ça r
s° J'oas Us y sont depuis cinq heures d
"m/ il est midi, ils en ont encore pour gej

•PS Cehi'-iâ mitonne sa petite vengeanci
^Ilus loin encore, le pêcheur amoureux.

*L à côté du mari, abrité sous l'ombref
S «a femme. Le premier lutte avec un goi
n le second cause avec madame. Qui ser

Prlp'f- n' voici le pêcheur au dîner. Celui qi
tiend la prise de soa premier poisson pour 1
nrlerché-UQ voisia et s'écrier en poussât

PL, îe d'un air triomphant : « J'apporte mo
irjem'mvite!..

Bonne chance à tous!

Au tirage effectué le 15 courant des obliga
tious remboursable? de l'emprunt de laVdl
de Paris 1869, il a été extrait de la roue 5,61
numéros, dont les 15 premiers ont droit, dan
leur ordre de sortie, aux lots ci-apres :

NUMÉROS soiins. MONTANT DES CRIMES.

307. m 200.ÔÔ0fr!
B|0.3?2 lo.O' 0
895,443 10.000
654 695 Hi .000
&43.Ô12 lO.l'OO

42 060 1 000
718.386 1J-Q
387 569 t 0(10
627.109 1 000
38-!. 239 i'OOtj

685.632 1-000
473.430 1-000-
28. 614 1-000

696. 902 1-000

Total ..... % ••• 250.00ûTr.

Nous avons à enregistrer un douloureux ac-
cident qui est arrivé dans les chantiers de \t
Buife.

Un ouvrier, du nom deCarron, s'est laisse
choir du haut d'une chaudière sur le sol, el
s'est fait à la tête de. fort graves contusions.

Nous croyons même savoir que son état esl
| peu près désespéré.

Samedi, à cinq heures du matin, deux jeu-
nes.gens inexpérimentés sont allés louer des
chevaux chez Colin pour faire une promenade
au parc.

L'un des deux a fait une chute assez grave
dans laquelle il s'est cassé, le bras.

Le soir du même jour, un autre cavalier s'esl
brisé la jambe en'tombâut de cheval, rue de
Sully.

La société d'horticulture pratique du Rhône
avait d'abord décide que son exposition géné-
rale des produits horticoles aurait lieu le 28
août prochain ; mais la cour du palais des Arts
n'étant pas dispori'bleà cette date, la société a
dû ajourner son exposition au il septembre
prochain.

, En cbnséquencè'voici les quelques mod'ii-
cations qui devroat être apportées au pro-
gramme:

Art. 5. — La demande des exposanîs devra
être faiîe à M. Cusin, secrétaire, au palais des
Arts, avant le 24 août, délai de rigueur.

Art. 7. — Les objets destinés à l'exposition
devront être adressés franco, rendus et installés
le mardi 9 septembre avant 6 heures du soir ;
les fleurs coupées et les légumes pourront
n'être apportés que le mercredi 10 avant 1-0 h.
du matin.

Art-, li.— L'exposition s'ouvrira le jeudi 11
Septembre à 9 heures.

La société se propose de ne rien négliger
pour que cètlèèxpositidd soit remarquable el
que les exposants soient satisfaits de toutes les
mesures qui seront prises. Elle fait un appel
pressant à tous ceux qui ont des produits hor-
ticoles à montrer, de venir embellir cette exhi-
bition.

Les fruits coatinuent, à se maintenir à des
prix tiès-élevés, malheureusement justifies
par leur rareté. .

Nous avons vu ce matin encore vendre les
abricots 1 fr. ia livre, les petites poires 75 c. le
quarteron ; les cerises se maintiennent gôué-
raiemeBt à 40 cent., le reste à l'avenant.

Les fraises ne diminuent que de quantité, et
nos ménagères «ë trouvent assez embarrassées
pour alimenter les desserts.

C'est les marchands qui ne se plaindront
pas ; mais c'est les enfants qui. ne sont pas con-
tents.

Bébé a la mauvaise habitude de toujours
demander à table.

La maman se désole et lui fait de terribles
reproches.

« Vois-tu, Bébé, ton petit père n'est pas
content, et si tu recommences, on te met-
tra à la petite table et lu ne mangeras plus
avec nous quand il y aura du monde à dîner.

— Bébé gourmand pleure, demande pardnn
à sa petite maman, avec une petite voix bien
câline.

Le lendemain, il y a grand dînei,Bébô re-
sermormé est à table et ne souille mot.

Arrive un magnifique vol-au-vent.
Le Bébé gourmand n'v tient plus', le dévore

des jeux et d'un ton adorable dit:
— Est-ce que j'en veux?... dis, maman?

On écrit de Màcon :

« Serions-nous menacés d'une épidémie de
suicide?

« Mardi, un représentant de commercé de
Màcon, M. Guy, domicilié quai des Marans,
s'est tiré au cœur un coup de pistolet quia
causé une mort instantanée. M. Guy, âgé de
37 ans et père de famille, paraît avoir «Hé con-
duit à cet acle de desespoir par des souffrances
devonues intolérables et qui ne laissaient mal-
heureusement aucune chance de guérison.

 La veille, à Pierreclos, M. Saunier, refaire
de cette commune, s'était fait sauter la cer-
velle d'un coup de pistolet. Il était âgé de 64
ans. De vifs chagrins de famille, la pei te suc-
cessive de plusieurs enfants, auraient, vV/i-ou,
entraîne ce vieillard au&mç_S

« Vendredi, le BOD8_é EUeMe Bessulot,
?,,, a " ne cinquant,, iue d'années, cabaretier
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 PresseX,k' e . héros acclamé du concours

J01a > concours dans lequel ii

I a rivalisé d'ggilité et de forceavec le? plus ce
- lôbres vétocipédibtes d'ADgleferre,e'e îJarsehf

et de Paris.
: Le prix d* la course d'honneur a été chair
i dément disputé, dit le Courrier de l'Ain, pa
t .MM. Vieuuet, de Lyon, et Caille, de Be
l sauçon.

La distance à parcou tir : 2,1 Oti mètres, a ëi i
t franchie en quatre minutes quetre seconde:
i par le premier, et quatre minâtes cinq secon-
• des par le deuxième, soit une vitesse de trer.li
i à Irerte-un kilomètres à l'heure; aussi, eu

§gardà la faible distance qui les séparait l'un
i de l'autre pendant la course et à l'arrivée (1/:
i de lourde roue), le jury, d'accord avec la
. commission, a-t-il offerte M. Game ua second

prix, une medaillede bronze avec un panier de
douze bouteilles de vins fins assortis offertes
par M. Ferretj membre de la commission des
fétei

Immédiatement api es le concours, les prix
annoncés aH programme ont été distribués,
sous la présidence de M. le maire, aux vain-
queurs des diverses courses.

ISÈRE. — Lei2, un individu étranger au
pays a été trouvé pendu dans un bois, au lieu
d'Ecolèze, commune de St-Maitricè-ea-Cour-
gois.

Le corps qui était à uue hauteur de l m 50
environ du soi ne portait aucune lésion pou-
vant faire supposer un crime.

Pour exécuter son projet, cet individu avait
fixé une ceinture en cuir â un pin planté sur
un plan ti es incliné, avait fait un nœud cou-
lant el s"ëtait lancé dans le vide.

il h'aêiè trouve sur le cadâ ;fe. aucun papier
pouvant faire connaître son identité.

Pendant l'orage qui a éclaté lundi dernier
dans notre légion, la foudre a fait une victime
à Craintilleuxet est venue frapper leimmméFa-
verjoii, Jean-Marie, fermier, âgé de 58 ans.

H a été trouvé étendu la face contre terre,
sous tin peuplier qui avait été également for-
tement atteint.

- Cet homme, dont la position était très-pré-
caire, laisse une veuve et trois enfants.

APDÈCHE. — Un fait étrange , inouï s'est
produit à Valréas lundi.

Hier matin, dit la Démocratie du Midi, le
sieur Roux Mormoiron était occupé dans un

 champ, lorsque la pluie vint le surprendre. Il
voulut, avant de se îetirer, finir certains pré-
paratifs d'arrosage, quand soudain ua violent
coup de tonnerre éclate, et le fluide électri-
que' produit sur lui le plus incroyable effet:
il l'atteint d'abord ù la tête, et; après avoir
anéanti son chapeau et lui avoir rasé ies che-

. veux de la partie gauche de ia têe, il s'intref-
duit dans son dos en lacérant ses vêtements,
pénètre ensuite le long des jambes et lui dé-
chire complètement ie pantalon, Enfin, celte
œuvre destructive ne s'arrête qu'aux souliers,
uont elle enlève les talons!

Vous allez sans doute croire que notrei hom-
me ainsi foudroyé a cessé de vivre? Pas du
tout. Eu reprenant l'usage de ses sens, il s'est
retrouvé à é ont mètres de sa place primiti-
ve, couché à plat ventre sur un buisson j des
lambeaux de vêtements recouvrant à peine-
son corps, et la tète inclinée au bord d'une ri-
vière.

Ma plume est impuissante à décrire la stu-
peur de cette pauvre victime de la foudre,
qui en a été quitte pour la peur, sous l'influen-
ce de laquelle elle est encore, — et on le con-
çoit très-bien.

Nous sommes heureux de faire cesser l'im-
patience du public en lui annonçant l'ouver-
ture du riche et élégant magasin qu'on vient
de construire au n* 12 de la rue Gonstantine,
portant sur soa enseigne : Amer Picon ou
Amer africain.

M.. Eugène Roy, le dépositaire à Lyon de ce
produit, ne pouvait mieux choisir le style et la
rue pour la vente au détail d'une liqueur afri-
caine. 1219

SOIES ET SOIERIES.

KKVUE DE LA SEMAINE INDUSTRIELLE

ET COMMERCIALE.

La cote de la semaine es* encore arrivée
avec de la baisse ; cela du reste était prévu.
Aujourd'hui les esprits même les. plus opti-
mistes n'usent plus réagir contre un mouve-
ment qui. ainsi que nous ne cessoss de le
redire dans toutes nos revues, est ie résultat
d'une situation mauvaise.

A force de ue plus se préoccuper du mar-
ché de l'étoffe qui devait toujours être logique-
ment le régulateur du marché des soies, on
s'est habitué à voir, dans les prix pratiqués
dans ces dix dernières années, un prix nor-
mal. On a oublié les cours antérieurs à la ma-
ladie, on a même oublié avec la plus grande
facililé qu'à cette époque la soie se traitait
avec un escompte de 12 0/0 de telle sorte que
les cours que nous trouvons bas aujourd'hui
Sont encore de 25 a 30 0/0 plus élevés que les
cours d'autrefois. Si la consommation rie Pe-
intre avait suivi une marche largement pro-
gressive, les prix actuels auraient certaine 1
ment leur raison d'être; mais il n'en. est pas
ainsi; depuis quelques années et surtout de-
puis la guerre, lacemsommation parait plutôt
se ralentir.

D'autre part, des différents lieux de produc-
tion, la soie nous arrive en plus grande abon-
dance, cela est aujourd'hui hors de doute, et
il suffit, pour s'en convaincre, de voir les ex-
cédants considérables de récoltes laissés dis-
ponibles à la fin des deux ou trois âeraières
camnagnes. Il est dune à croirequesices deux
facteurs essentiels du prix de la soie restent
les mômes, la résultante sera l'abaissement des
cours de la matière première qui devra se rap-
procher des prix d'autiefois.

Il faut espérer toutefois que celte diminu-
tion de la consommation ne sera pas de Ion" -'-
durée. L'axiome économm-; ,, , '«f?
despHidniiseré-^^,^^'^!^

-«veau*; trouvera soa application; et. àrirë,
cette acc-imjb qui dure depuis si rBn|ièi_d_
déjà, notre fabrique reprendra un nouvel es-
sor.

Quoi qu'il en soit, voilà plusieurs cotes qui
nous apportent une baisse de ! â i fr. Les ou-
vrées, trames et ofgansinsjsontlesplus éprou-
vées. Les grèges se somiminen: i_5ê_|, sauf
pour lés Ctiihë fei 1rs Japon.

Çnabt au marché de l'étoffe, il a été celle
semaine entièrement nul. Les acheteurs qui
s'approvLiommnt sur notre place ^iteadejit
les besoins de la nouvelle riisoir ; ia marche
actuelle t'es choses n'est pas faite pour provo-
quer la spéculation. Il n'y a donc la rien d'in-
quiétant.' Le moment intéressant pour nous
sera l'ouverture de ia saison d'automne.

La position des autres marchés soyeux reste
la même,

A Londres, semaine très-calme en affaires.
A Milan, également, avec prix en baisse. La
marchandise classique se soulier.!, encore assez
bien, mais les qualités courantes et secondai-
res se traitent très-dfficilmneut, même à des
cours irférieirrs.

Le gouvernement ita.ien met ie mus craud
zèle à renseigner l'industrie soyeuse de la pé-
mnsule sur tous les faits qui sont denatureà
l intéresser, c'est ainsi que chaque année il

publie immédiatement après la récolte une
auaivse trè -complète de-' avis qui lui .sont
parvenus sur sa qualité, son importance et
sur les observations dont e't. peut être l'objet.
La Gazette ujpriais vient de publier ce docu-
meet pour la récolte dernière, li est très-com-
ptet et comprend des appréciations motivées
pourchacunè des principales localités produc-
trices. lSTous nous cou tenterons (d'en donner
ici le résumé généra' par région, au triple poiat
de vue du rendement des graines, de la quan-
li ô récoltée comparativement à 1872 et enfin
des prix.

Le rendement en cocons ou si l'on aime
mieux lepioduit des graines aétéiengéné'-aiopu
satisfaisant. L'Enr'fie, les Marches, l'Ombiie
font cependant uoè heureuse exception, ainsi
qu'une partie de la Lombardie; ma;s tou'es
les autres provinces ont donné un produit mé-
diocre. Des intempéries, le défaut d'éclosions
des cartons jimouais, et la rareté des feuilles
de mûriers qui ont é'é soumiSj e'n maintes !o-
eati'és, a de trè; -fortes ge'/es, sont les trois
principales causes de ce résultat. On a même
pu cramdie un iusiaut que le ma! fût beau-
coup p'us grand.

Quant à la rôcol'e des cocons, elle s'en est
trouvée également atteinte mais dans eue
moindre mesure à cause de la quantité plus
grande dé gratines mises â incubation : le do-
cument ofuViel l'estime néanmoins inférieure
â celle de 1872. Voici le résultat par grande
région.

Piémoat, récolte inférieure d'environ un
tiers.

Lombardie, récolte inférieure d'euviron ua
quart

Vénétie, récolte inférieure d'enviroa un
quart.

Ligurie, récolte inférieure'.
Emilie, récolte supérieure.
Marches et Ombrie, récolte supérieure.
Toscane, récolle inférieure.
Provinces romaines, récolte supérieure.
Provinces méridionales, (versant adriati-

e}ue), récolté supérieure;
Napolitain, récoite presque égale.
S.cile, récolte supérieure.
Sardaigne, récolte inférieure.
Le résultat généra! est estimé médiocre,

mais il faut tenir compte d'une chose c'e.4 que
cette année le rendement en soie sera meil-
leur. Sfous ifeùiterons aussi,, de ce côté une
compensation partielle au déficit de M récolte
des cocons.

Quant aux prix ils ont été a peu près partout,
plus élevés cette année que l'année dernière ;
en Lombardie le cours moyen a été 90 centi-
mes plus haut qu'en 1872, en Piémont 25
ceatimes,

w|5^aj5ggBBg__5__É5______^_^S__B^___B__>

DÉPÊCHES D'HIER
SOIR. — 3 HEURES.

DEPECHES PARTICULIERES

Dm JOURNAL DE LYON

Veiwlles, 21 juillet, 2 h. 27 soir.

La commission des houillères a
nommé MM. Kol-Bernard, président;
Jullien, vice-président; "Flotard,,. Du-
carre, secrétaires.

 :
Paris et WeirguAliles

PARIS
fi juillet.

C'est aujourd'hui la grande séance qui
émeut si vivement les habitués de la Chambre
depuis huit- jours. Aujourd'hui on discutera
l'interpellation de M. Jules Favre sur la politi-
que ultérieure.

Les principaux orateurs qui prendront part
au d'sbat sont MM. Jules PVre, Jules Grévy,
Pascal Duprat, Ernoul et du Barail.

Tout l'intérêt se concentre sur cette séance.
Les résultats devant vous êl_e connus lorsque
cette lettre vous parviendra, i! serait oiseux de
me faire i'êclio de tous, les bruits, de toutes les
suppositions plus ou moins aventurées qui
circulent â ce propos et de m'étendre sur des
hypothèses sans intérêt à côté de ia réalité.

Il semble certain que M. Thfsrs n'ira pas
â la séance. Ou l'attend à Paris seulement au-
jourd'hui, retour d'Anzin.

Dans tout son voyage, l'ex-pré.sident a reçu
un accueil bien fait pour le toucher. Les jour- |
naux du Nord sont remplis du récit des ova- i
tttins toutes spontanées qui lui ont été faites i
par la population.

La fameuse circulaire sur la presse com- i
menceiait-elle à être appliquée ? Les organes i
officieux du gouvernement nous apprennent
que M. Doniol, préfet de Meurtîie-e't-Mosel.ej i
a éfé mandé telégraphiquement à Paris par
M. deBroglieet M. Beulé qui ont voulu avoir !
de ce fonctionnaire des renseignements sur ;
l'état des esprits et de ia presse dans son dé-
partement et que lès préfets. de la Loire- lofé- i
riëure, de ia Gironde, du Èhorie, des Bouches- <
du -Rhône, de a Haute-Garonne ont dû trans- j
mettre des renseignements de même nature
au vice-président du conseil et au ministre de
I'iniôrieur.

Cette note nous, semble très-importante et
montre ejiie. là Campagne élu cabinet de com-
bat se poûrsait sans, interruption, malgré les
reproches <<0 mollesse que lui adresse M. de
Lorgeril dans .un éptlre qu'il Aient jj'e tmhlier.

Maiô Vb'iëitjui la complète! 1rs bonapartis-
tes sont furieux de coque leurs alliés, plus
forts numériquement, crVivhent à entraver
if-urs manœuvres particulières et dans leur
lôëcQQtentehiâBti eakàlpflt J_ns tm de leurs t
lournaux ieurs plaintes sur un ton qui a bien i
i'àir d'ur;.yr|. :

Les orleambles jfjéhveni fai ue de Ih propa-
gande eu faveur de leur prince et cela avec
l'appui tacite de M. de B-ogiie; nous préten-
dons, nous, ei, n'en déplaise à ce ministre,-
avoir le droit d'employer, pour propager nos
idtesi les distributions de brochures el tous au*
tfeS moyens ne sortant pas de la légalité.

A la suite d'une discussion qui s'était pro-
duite au bànqUét du comice agricole de Diep-
pe, entre MM. Estaacelin et Boariéletj i! .avait
été cjucsikm d'un due) entre ces méss'eufs.
L'Affaire est aujourd'hui apaisée.

Un autre duel annoncé, celui-ci entre M.Sa-
lignac-Fénelon et M. Wachfer à la suite d'un
article de ce dernier, semble également en voie
de conciliation.

M. Turigny, député invalidé de la Nièvre,
intente un procès en diffamation au Paris-
Journal.

Le XIX' Siècle donne sur le? projets d'im-
pôts de M. Magne des renseignements d'un
très grand intérêt. 

Notre confrère raconte que M. Magne a eu
avec % O/.f-nne uae !o goeeiitre-vue. On s'est
occupé de nouveaux impôts sur les tissus et
les journaux.

M. Ozenne, parait-il, s'est élevé contre la
taxe, sur ies tissus.

Il a conclu ru rejet de cet impôt, quel que
soit son reniement probable.

L est convaincu, a-t-il dit, que cette taxe lè-
serditilep iutérêtscoaskléiab'es, qu'il convient
de ménager après la crise que vient de tra-
verser notre industrie.

Quant aux plaintes et observations des fa-
brici nts de tissus, il déclare qu'elles sont fon-
dées.

M. (henné est également opposé à l'impôt
sur iapie" e. '

Sans s'occupe?- ele 'a question politique qui
nVipas de sa compétence, l'honorable direc-
teur objecte que les droit- sur le papier ne
sauraient être augmemés. Quant au rôlablis-
semeot du timbre, il est, dif-il, incompatible
avec !es droit" sur Je papier éi les droits pos-
taux.

M. Magae a charjé M. Ozenne de ré-
sume" dans un rapport les idées qu'il venait
demeure.

VoiL les pelits impôts de M. Mr^ne démolis
un à uu, et cependant on annonçait qu'ii avait
trouvé le moyen d'équi'ibier le budget et
même de porïer que'que.i millions à sou
actif.

Je vous d\ dit que lors de sa visite d'adieu au
shah, M. Buffet l'ava't surpris so fd'saut mo-
de'er par un sculpteur.

Cascuipteur éuit M. Graak, qui avartreçu
du docteur Tbo'oaau la commande d'un buste
du shah, ecynarbie bh ne, depuis un aa. Tous
les jotors, l'artiste se rc liait â i'Ely.,ée et pro-
fitait de chaque moroeat de liberté du shah
pour le faiie poser. Son œuvre et auioui-
d'iiui terminée. Le souverain persan estie-
P'ésenté en tenue de ville

-
, décoré de l'ordre

persan et de la Légion a'uonneur.

VERSAILLES

21 juillet 1873.

Vous vous imagines aisément quelle foule jl
ya aujourd'hui aux abords de l'Assemblée:
tous ceux qui s'intéressent à la politique vou-
draient pouvoir entrer :

La salle estarchr-comble. Il y a des dames
su grande toilette jusque dans les loges gril-
lées du centre. Lu loge diplomatique, la loge
ies députés, celle du président de l'Ast,em-
jléeef celle du président de la République
sont remplies de personnages politiques. La
jfupart d-'S représeutauts des nations étraogô-
•essont là.

Quelques commissions se sont réunies avant
a séance : en présence de la grave discussion
lui va S'ouvrir, leurs travaux n'offrent plus
pi'un médiocre intérêt. Voici cependant un
not sur les principales qui j? cr0 '8 devoir
/ous envoyer,- ne fût-ce que pour vous »_Jor -
aer en ten- os voulu.

La commission chargée d'examiner la pro-
msition de M. Ernout a entendu aujourd'hui
e rapport de M. Depeyre, ejui conclut à l'a-
loptionetacceptelescjnclusions.il a ceule-
neht été convenu que ce rapport ne serait
lépobé qu'après entente avec le gouverne-
neht.

La commission dedécenfralisatioa a entendu
ecture d'un rapport dé M. Autouin Lefèvre-
}o»t:ilis concluant à ce que les conseils géné-
aux soient convoqués eu octobre.
levenoûsà la séance. ,
Bans les couloirs, avant l'ouverture delà

liseussion, on racdùlait Que.M. Buffet voulait
ôulever un conflit assez cufîettl. '

La demande d'interpellation a été eîéposée
iar M. Le Royer, qui a cédé la parole â M Ju-
es-Favre pour la soutenir.

M. Louis Blanc s'était inscrit pour parler le
iremier. Or le p.'ô.jiderit aurait préleudu que, i
lans ces conditions, ii ne pouvait donner la ;
laroleA M. Favre qu'autant que M,.LouisBlanc i
'autoriserait à parier avant lui.''-

Mais il paraît qu'on est parvenu à s'en^
endre, car M. Jules Favre a pris le premier la |
larole.

Voici le compte rendu de la commission du ,
iiirfget t . i

M. de fatiiouet lit un rapport sur le projet
le loi relatif au pont de Ronfleur. i

Il est adopté. '
M. Ancel lit un rapport-portant modification

le certains articles de loi do 1868 sur les che-
nins vicinaux. ' '

Le rapport conclut à ce que les 57 millions
ormant le complément des sommes allouées
litre de subvention, ne soient répartis qu'en <

lix ans au lieu de cinq, conformément à la loi '
le 1848. !

Il résulterait, pour 1874, une diminution {
ela moitié du crédit de 11 millions 500,000 fr.
iscrit au budget, c'est-à-dire uîie réduction .
e 5 millions 750,000 fr. [
D'autre part, i! propose de limiter à 14 mil- t

ions par an les prêts que ia caisse des che»
lins vicinaux aura à l'avenir le droit de con-
entir. (

Les conclusions ont été sanctionnées par le ]
ote de la majorité de la commission du bud- j
et, il n'échappera à personne que si elles
ont adoptées par l'Assemblée elles modifie- <
ont profondément le système de la loi de î
8(58, et porteront un trouble grave dans la t
ituation financière de beaucoup de dépàrte-
lents et de communes. f

M. Leurent lit son rapport sur-l'abiogaiion J
e la loi sur. les matières premières.
Les conclusions du rapport, tendant à l'a-

rojjation de la loi du 26 juillet 1872, sont
dopiées. r
Ces derniers rapports seront déposés anjour- i

'hui sur le bureau de l'Assemblée, pour pou- j
oir être discutés et votés avant la proro- '
ation. E

f
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PRÉIDENCE BE Mi BUFFET

Dès t heure 1/2, l'animation est déjà des plus t
randes dans PÂsseiiiblée qui peu à peu se com- i
lêt*.

A 2 heures 1/4, le -président est EU fauteuil. i
Â2 heures 1/2, la séance est ouverte. (
t'\>. f»-iliiHié diolonuitiijue, ies tribunes publiques ]

t réservées sont au eomp'lt. <
Le procès verbal est lu et adopté. ; 4 i

-Plusieurs dépôts de rapports ont lieu^ entre au- l
res celui de M Bochet, sur les Luiras
M. E* jïORga, ministre de Injustice, dépose un <

Irojet ds loi tendant au rétablissement du titre i
e premier avocat général dafls la cour d'appei.
Le projet est renvoyé à la commission chargée

e la réorganisation de la magistrature.
81» le ministre de la justice dépose

gaiement un projet de loi tendant à une acqui-
ition d'immeubles pour l'iinp'-imerie nationale.

L'urgence est demandée et ado.--lée.
L'ordre du jouraopelle la discussion de l'inter-

lellationde M. Le Royer et plusieurs de ses col-
ègues relative à la politiqcfl iniérieure.

La parole est n M Jules Favre.
_ M. Jules Favre montg à la tribune. Mes-
ieurs, dit-il, au moment où l'Assemblée va se
éparer pendant 1 ou 3 mois, il était l'heure de
lemander au gouvernement des explications sur
a ligne de conduite qu'il entendait adopter sur
ros affaires intérieures. Lui-même en a compris
a nécessité. Il nous a off-rt spontanément" son
irogrammê. A l'àrénement d'un pouvoir nou
'eau, il importe que le pays sache ce que l'on at-
,end de lui.

Il n'est pas moins intéressant pour le gouverne-
nent de savoir l'opinion des diverses parties de
'Assemblée. Faire cesser les incertitudes du pays

est une pensée qui doit être accueillie dans tout l
pays et dans l'A»_;ea)b!étf p-.r une adhésion uiia
mime. Pendant le cours de l'administration de M
Thiers, une semblable pféoccupaf-on ne pouvai
avoir lieu. La marche ét„it connue autant que L
but.

Monarchiste par goût, par conviction, par habi-
tude de sa vie, il a reçu le fardeau du pouvoir cvil
a rencontré un gouvernement auquel il eû f. éti
sage de donner une lonoécratioa déanrive. D'ur
lommun accord, le gouvernement a été accepti
comme gouvernement légal. Tel a été le pacte de
Bordeaux, c'e°t-à-dire lairèva de -- partis, qui peut-
ê-^e a été le déchaînement de tous les partis. Tou-
tefois avec ses avantages, le gouvernement avait
sec inconvénients. La hase et les principe': pou-
vaient être contestés. C était l'arène politique ou-
verte à toutes les passions et peut-être à toutes
les intrigues. Le présidont de la République, l'œi
sur le pays et sur l'Assemblée, demandait qu-md
cesserait cette siteation si diuleile. Le droit de
l'Assemblée de résoudre la question rasrait entier,
je le reconnais parfaitement , ajoute M. Jules:
Favre.

Mais à mesure qu'on s'éloignait. des événement
qui avaient rendu cette combinaison possible, les
inconvénients et le" dangers de cette combinaison
apparaissent de plus en plus manifestes et le désir
du pays de sortir d'uue situation provisoire qui
1 énervait se révélait avec une force croissante.

C'est pour rendre hommage à ce sentiment du
pays et pour en tenir compte que le président de
la République exprima dans un message célèbre
l'opinion qu'il était temps de mettre fin à toutes
le; compétitions, à toutes les intriguas.

Aiusi l'ut posée devant l'Assemblée comme de-
vant le pays la question de savoir s'il n'était pas
opportun de constituer définitivement la républi-
que.

L'orateur rappelle, à ce propos, les déclarations
successives de M. Thiers et des membres de son
gouvernement dans le sens de la république. L'un
les principaux arguments invoqués par M. Thiers,
vieux monarchisie, était, on s'en souvient, celui-
;i : la monarchie est désormais impossible. (Ru-
meurs à droite.)

Sï. Jules Favre continue : j'avais raison de
lire que le prérident de la République était net
lans ses déclarations et ne laissait place à aucun
Joute. (Mouvement.)

Vous voyez dans ces paroles l'expression d'une
ionviction sur laquelle personne ne peut se trom-
jer et qui devait avoir d'autant plus d'autorité
ju'elle était imposée par les événements, cette
:'urce que les hommes peuvent bien critiquer,
aaa;s Qu'ils sont forcés de subir.

M. Thiers n'a jamais manqué à aucun de ses
ingagements. On peut bien le dire quand il n'est
dus au pouvoir. 11 n'a trompé personne. Je ne fa-
voriserai personne, je ne tromperai aucun parti
le soumettrai à la nation la question de gouverne-
nent défini tif quand il le voudra.

On devait avant tout se gard#er d'aucune action
le parti, qui introniserait . uu principe ou un
lomme en dehors de la volonté nationale. C'est à
e moment qu'un ordre du jour a été proposé et a
orcé'M. Thiers à la retraité.
Je ne veux pas rappeler le passé et les incidents

larlementaires qui ont rendu possible cette re-
ra-.*C. tJne grande partie de l'Assemblée l'a vu
vec afflictioiî, ainsi qu'une grande partie de l'Ëu-
opé.

M. Thiers était la représentation de I opinion
épublicaine. Il avait fait croire à la paix et à la
écunté.
î?_ns le grand œuvre de la libération, il avait eu

a grande part, st \©us ne savez pas combifi^daus
et œuvre qui réunissait tous les cœurs français,
i part de M. Thiers était réellement grande,
''ous ne savez pas combien de négociatîirns ont été
écessaires; combien M. Thiers a dû se montrer-
agace, intelligent et prêt à tout.

Vous lui avez, donné votre concours, et, plus ce
oncours a été réel, plus TOUS auriez dû éprouver
! besoin de rappeler la part de M. Thiers dans la
bération du territoire au moment de l'accomplis-
îment de cette grande œuvre. (Mouvement.)
À côté de ce sentiment naturel et légitime d'-af-

ic'tion, ceux qui avaient été ses amis désinté-
essés, ceux qui l'avaient aidé dans sa tâche sans .
rrière-pensre de portefeaille ont ressenti une
réoccupa ion qui les touchait tous. C'était le sou-
i de la responsabilité qui pesait sur l'Assemblée.
le sentiment a trouvé son écho, non seulement
n France, mais même à l'étranger. Mais aucune
misée de découragement ne s'y est mêlée, car la
Évolution parlementaire du 24 mai n'a fait que
lettrées relief la vitalité indesl.ructive du prin-
ipe républicain (Rumeurs à droite) qui, trop
oilé par l'éclat de là personnalité de M. Thiers,
rt apparu depuis le 21 niai dans toute sa pureté
t dans toute sa force pour dominer et protéger
lêiiie ses adversaires. (Rumeurs adroite.) Qu'est-
arrivé en effet ? Ceux qui ont renversé le gou-

ernemant de M. Thiers avec des intentions peu
ienyeilta'trtës pour la République ont été obli-
éi dé lui rendre foi et hommage. Bien plus,
est à la faveur de la liberté républicaine qu'ils
ut pu ébranler et renverser le gouvernement de
I. Thiers. (Mouvements divers.)
Pour le prouver, il n'est besoin que de rappeler

3 qui s'est pas-,é dans la nuit du 24 mai. Vous
veià changé. les personnes, mais vous avez laissé
ibsiste.r le gouvernement et les principes, je. ne
uis pas avoir une meilleure caution que la vôtre.'
a nominauon dd nouveau président n'a pas été
msacrée par une. loi soumise à l'examen des bu-
aux. Les institutions républicaines n'étaient pas
rangées, . vous les avez formellement recon-
ues.
„ droite.— Non ! non !
M. «Salles Favre. — Voilà comment s'est

sprimé votre honorable président dont lus ob-
ir'yâttionë ont traduit fidèlement votre pensée
ié_ n'était cha gé clans les Uns et les institu-
ons existantes. Le nouveau président de la Ré-
;iblique reste exactement dans les conditions, lô-
iles et constitutionnelles où se trouvait M. Thiers
li-même. La République existait ie 23, elle exis-
it le 24.
Il y a plus, sans l'appoint de M. Target et de

»s collègues la majorité n'aurait pas été obtenue.
t ses pandes réservent absolument les constitu-
ons républicaines. II fallait discuter les lois cons-
tutionuelles il fallait sortir du provisoire dans
intérêt du pays.
Il y â plus encore, sur les principes républicains

iS'Tvés, M. Target n'aurait pas donné son ap-
>int et celui de ses amis qui ont formé la ma-
rité. C'est donece quia permis au gouvernement
;tuel d'exister. Il a été naturellement déclaiô
l' il ne serait touché en rien aux institutions ré-
iblicaineg.
La République est le gouvernement légal du

îys. La coalition n'a pu vaincre, n'a pu subsis-
:r qu'à cette condition. Autrement, voyez ce qui
i serait passé. Supposez maintenant que l'un
ÏS trois partis ait pu dominer ; tous se seraient
gués contre lui, et crans le pavs ce serait i'anar-
lifl.

Ainsi, par lé simple k_ sens, on démontre que
révolution parlementaire du _} niai a consolidé

, répufiiiquc.car elle en a montré la majesté e't la
iice, et si. a trarlsiriission du pouvoir a pu s'opé-
;r sans secousse, c'est à la rôpubîique qu'on le
jit. Cela posé, il s'agit d'examiner la conduite du
uuveau gouvernement.
Ce gouvernement a promis formellement de ne

en tenter contre la forme républicaine, tant que
îtte forme serait le goiiterncmeat légal et qu'on
'aurait aucun monarque H mettre à la place Telle
<i la déclaration solennelle que le gouvernement
faite, déclaration que l'orateur accepte avec con-
atice, mais, avec une confiance qui n'exclut pas
examen. (Rumeurs i\ droite.) Permettez, .mes-
ieur -, dit l'orateur, si vous n'êtes pas guéris de la
amiance aveugle, c'est que vous êtes incorrigibles.
Auplaudissements à gauche.)
L'orateur, repren nt sa thèse, déclare qu'un d#s

remiers ponts qu' l'ont inquiété, c'est le déb'or-
ement d'injures dont M. Thiers a été victime
ans les organes officieux depuis le 24 mai. Et que
» duc de Broglie n'allègue pas que le gouverne
nentn'y pouvait rien. Cur on sait que c'est dans
entourage politique du nouveau gouvernement
ue les invective-- ont trouvé leur source etque la
iresse hostile à M. Thiers a puisé ses malsaines
nspirations. (Rumeurs à droite.)

Sans doute, ces invectives n'atteignent pas
'homme illustre qui en est la victime. M. Thiers
ieu la desliuée deWasbingtonqui.il v a cent
ins, s'est vu exposé aux,- mêmes diatribes, maî-
tre les services éminents qu'il avait rendus à son
iays.

L'histoire et la postérité feront iusticedeces
ittiiques qui visaient surtout le partisan de la Ré-
mbiique.

Mais l'orateur a le droit de se plaindre que le
jouvernement nouveau n'a rien fait pour arrêter
ie débordement. Les ennemis de M. Thiers ont
•eproché à son gouvernement les nombreux chan-

gements administratifs auxquels il s'est livré. Sous
ce rapport, le nouveau gouvernement n'a rien à
e.ivier au gouvernement de M. Thiers. (Applau-
dissements à gauche. — Rumeurs à droite.)

Dans les nombreux changements qu'il a cru né-
cessaires, le gouvernement n'a-t-il pas recherché
les fonctionnaires les t>ius Jhostiles à la Répu-
blique ? Le titre de républicain n'a-t-il pas été une
cause d'âloignement et vous paraissez en conve-
nir ? Comment entendre la parole du gouverne-
ment qu'il ne serait rie.i tenté ni médité contre
les institutions réoublic^i.ie-;? N'y a-t-il pas un
moyen d'agir ainsi ea éloignant tous les fonction-
naires sympathique-, aune idée pour en prendre
qui soient sympathiques à l'opinion contraire? Il
n'y aurait plus qu'à souffler dessus et les institu-
tions alors disparaissent. Quelle est l'opinion de
M. le garde des sceaux, de M. le ministre de la
justice à cet égard? (Vives protestations à droite.)

La justice doit être étrangère à la politique.
Comment donc est-il possible que l'on ait permis
à un magistrat déqualifier un homme pol'tique
d'une, manière acerbe et un autre homm* à la
tète du gouvernement d'une telle manière qu'elle
peut être considérée comme un embarras, si ce
n'est comme une injure.

Ici M. Jules Pavrè rappelle les paroles du pro-
cureur général et du premier président de la cour
d'Aix. (l.a droite applaudit.)

M. _ raSes Favre. — Si vous applaudissez à
de telles déclarations, alors ne parlez plus de la
nécessité de bannir la politique du temple de la
justice. (Applaudissements à gauche.)

Le discours ajoute : « C'est'dans les bras d'un
soldat que la France s'est jetée. (Applaudisse-
ments à' droite.) Ce que j'affirme, c'est que le pays
n'accepte pas un semblable jugement. »

La France sait trop ce' qu'il lui eu coûte, ce
qu'il,lui en a coûté d'abdiquer sa propre volonté.
(Agitation.)

Tout ce que je puis ajouter, c'est que la France
ne comprend pas un tel langage contre un gouver-
nement tombé de la part d'un magistrat, d|un
ancien gouvernement sous les ordre» duquel il a
servi. (Nouvelle agitation.)

Voilà un fait que l'orateur et ses amis estiment
inquiétant. Ce n'est pas tout. Voici un document
qui n'est pas, il est vrai, îout à fait ofliciel et qui
nous arrive de l'étranger. (Rumeurs à droit».)
C'est une circulaire en date du 26 mai émanant
du ministère des affaires ainsi qu'il appert de sa
déclaration. Dans cette circulaire, le ministre
expose, entre autres choses, que tout en rendant
hommage à l'œuvre accomplie par M. Truers à
l'intérieur, il s'agit aujourd'hui de r'-agir à l'inté-
rieur contre les tendances révolutionnaires. En
conséq ence, le gouvernement nouveau annonce
son intention de poursuive à l'intérieur une poli-
tique résolu nent conservatrice, san« que toutefois
aucune tentative soit faite contre la forme ré.puhli-
caiii»>,la question du gouvernement demeu aut ex-
clusivement réservée à l'Assemblée. Tel est le pro-
gramme posé par M. de Broglie. Certes, tant qu'il
ne s'agira que de réprimer les tentative» contre
l'o dre moral, l'orateur est complètement d'aceed
avec le vico-présideiat du conseil, mais lorsque le
ministre parle de combattre les rêvo'utionnajr's,
l'orateur se demande quels révolutionnaires il
entend persécuter.

La séance continue. (V. aux dépêches.j
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MATIN. — 7 HEURES.

Fin de l'Assemblée.

Versailles, 21 juillet, 8 b. 55, soir.

M de -Broglie déclare que, s'il n'é-
prouvait oas le besoiti d'éclairer la con-
science de l'Assemblée, il céderait au
désir de plusieurs membres de clore la
discussion.

Le préooinant n'a produit aucun do-
cument oiiiciel contre le gouvernement.
Il ne lui répondra pas. Il s'adressera* à
la majorité de l'Assemblée, qui a investi
le gouvernement de sa confiance par le
vote du 24 mai.

Ce vote s'est produit à la suite d'élec-
tions radicales qui alarmèrent le pays.
M. Daiaure lui-même, le 23 mai, décla-
rait ses appréhensions en présence de
celte situation. R importait de prendre
des mesures efficaces pour prévenir
l'invasion d'un élément anti-social.

La majorité pensa qu'avant de fonder
l'édifice politique il convenait de raf-
fermir les bases de l'ordre et de la so-
ciété. Pour cela faire, il faut faire appel
à toutes les forces conservatrices du
pays.

Le gouvernement représente cette
force morale; son programme est de
réunir toutes les forces conservatrices
sur le terrain conservateur. Il repré-
sente trois idées qui sont le programme
de la majorité du 24 mai.

L'union des forces conservatrices ré-
serve la forme du gouvernement, re-
connaissant la souveraineté de l'Assem-
blée.

On peut juger par nos actes si nous
avons'accompli ce programme.

M. de Broglie ajoute : Si une autre
majorité naissait, apporterait-elle plus
d'union ou de respect pour l' Assem-
blée ? -.'...

Dans la majorité actuelle, l'union est
complète sur les grands, principes so-
ciaux. La minorité est bien plus divisée
entre les opinions radicales elles opi-
nions non radicales. La minorité con-
tient la division ; il est impossible qu'elle
rapproche les partis de la majorité, car
elle n'esft d'accord ni sur le but ni sur
les moyens.

Notre gouvernement est une réunion
de toutes les forces conservatrices du.
pays. C'est là sa raison d'être.

Ce programme est ouvert à tous. Cha-
que homme peut y adhérer.

Après quelques paroles de M. Louis
Blanc et une discussion assez confuse,
la clôture est prononcée.

L'ordre du jour Changarnier et d'Au-'
diQYet-Pasquier portant : « L'Assem-
blée nationale, confiante dans la politi-
que du gouvernement, passe à l'ordre
du jour, » ayant obtenu la priorité sur
les autres ordres du jour de la gauche et
du centre gauche, est adopté -par -400
voix contre 270.

M. Depeyre a déposé son rapport sur
le projet Ernoul.

La discussion est fixée à mercredi.
La séance est levée.

Bourse, — Ferme.

Paris, 21 juillet, 11 h. soir.

Le Soir dit:
« Hier, à Biarritz, une tentative d'as-

sassinat a eu lieu contre le maréchal

Serrano. »
« Le coupable est arrêté. »

Madrid, 21 juillet.

S'ira w 1 Price, internationaliste anglais,
cororahnde une frégate d'insurgés.

Carihagène et Alicante se déclarent cantons
indépendants.

 m»
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Le conseil des ministres a décidé hier de
prendre des mesures énergiques, parmi les-
quelles la destitution du capitaine général de
Valence et du gouverneurMe Murcie.

Il va faire passer en conseil de guerre le
commandant général de Garthagène ; la for-
mation de deux bataillons d'élite composés de
tous les officiers en disponibilité, commandés
par des généraux; l'envoi de toutes les forces
en Catalogne et dans l'Aragon pour les recon-
stituer et les discipliner ; de faire venir à Ma-
drid tous les régiments soulevés pour en or-
ganiser des divisions; la formation de divi- ;
sion de 10,000 hommes ea Andalousie; pasi-
fier la province à tout prix ; la radiation de
Pienad et de Conareras du cadre de l'état-ma-
jor ; il a décidé de déclarer pirates tous ies
navires faisant cause commune avec l'insur-
rection.
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Lyon, 21 juillet Ï873.
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BASJLQÏS PESÉS

2Grg.. » »| »; »! »i «; »j 1 »; »j 1 127
4 Tram. » »l » 1, » » » » 3' » » 197

12 Grég. » "| » »j « » » » 3 14 1 820
« Div.. » » » »i a » » » »j » B »

24 » » »j l| o « » 1 6:14; 2 1144

Ballots conditionnés dep. le . "du mois- . 1591 n°*
Ballots pesés depuis le l ar du mois 528 B1 S

COURS OFFICIEL DES OEIBËES
du lq.au 19 juillet.

Prix
Slarcbé aux grains, moyen.

 p, , S l'hectolitre 25 50
 ' (te quintal métrique. 34 »

Farine ronde — 45 60
Seigle l'hectolitre. 14 »
Orge ;... - 13 80
Sarrasin — 14 10
Mais — 14 35
avoine — 9 90
Pois le quintal métrique 31 »
Lentilles — — 41
Haricots — — 30 50

Marelle des bestiaux sur pi ««S (V aise).

Bœuf le quintal métrique. 193 »
Vache — 188 »
Veau........." — 211 »
Mouton — 181 »
Porc. — 133 «

saarc&é en gros «le ïa HarMiaière.

Dindes.. la pièce G »
Oies — » »
Canards — 2 »
Volailles — 3 65

. Poulets — 2 »

Pigeons • • •;• . — 1 »
Beurre . le kilogramme 1 90
lEufs..' .te cent 6 »
Fromages le kilogramme 1 40

Marché en gros eies fruits et légumes.

Pommes de terre le quintal métrique 12 »
Châtaignes — » »

Criée de la marée.

Marée fine if. kilogramme 1 90
Marée ordinaire — » 8 U
Huîtres. ...le cent » »

Marché de la pêcherie.

Carpes •• le kilogramme 1 60
Tanches. .' — 3 »
Brochets — 4 »
Brochetons — » »

Criée du gibier.

Lièvres la pièce » »
Perdreaux — » f
Bécasses — » »
Faisans — » •
Alouettes » la douzaine » »

Marché en gros des vins à Serin,

Vins du Beaujolais. ..1871. ...l'hectolitre 60 »
Vins du Beaujolais... 1872.... — 50 »
Vins du Maçonnais... 1872.... — 50 »
Vins de Villefranche .1872.... — 50 »
Vins du Bugey 1872....- — 45 »

DiveFs en ïjouti _ue.

Pain de ménage le kilogramme » 45
Bœuf — 1 80
Vache — 1 70
Veau — 1 85
Mouton — 1 85
Porc — 2 »

Divers aux halles.

Pain de ménage — » 42
Bœuf. . — ; 1 60
Vache — 1 50
Veau — 1 75
Mouton — 1 70
Porc — 1 80

Fourrages.
Foin .le quintal métrique . 7 25
Pail — — 5 »
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p_a BOULAJOB, HNÔ.-OPTIGÏBN

îHKKàîOMEi'X« f t.B&->.!t?K i ÉTAT i TENT

raimma i masima baroraêt.j à'à cîsl <!-7 h. du m
— | _ mm ; ™ j — \ —

+• 16" ! + 25° 9,747 1 beau I N-0

Sauteur de la Saône au-dessns de i'étiage. 0.00
8a température . , 4-23

hauteur du Rhône au-dessus de I'étiage.. . 0 65
Sa température ....,..'...,...,'.... -f- 18

rtuamti té d'eau toisabée à Lyon du 1 au !5
juillet ."'., ..... .à. ...... . .... ... 0,051

. •; . . - -,

SPECTâûLiS BO 22 JUILLET

GRANDE MENAGERIE BIDEl

Cours du Midi, près la gare de Perrache.
Tous les jours, sans exception, deux grande»

représentations, la première à 3 heures 1/2,
la deuxième à 8 heures 1/2.
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COURS OFFICIEL DES BÏÂRCMNDISES EH GROS OU 18 JUILLET 1873
Abréviations : I- nominal. — M. manque. — S, C. sans cours.

Les prix sont cotés aux iOO kil. et au ML; pour les spiritueux, â l'hectolitre et entrepêt, et hors barrière;
pour les marchandises sujettes aux droits d'octroi.

_ _, . leslOOkHT ' "" "__ -, ————"TeTfôo k.
«ralnset Farines Suif

BLÉdeFrance 36 36.50 SUIF' fondu (sans fût)../. 105
j — exotique. 32 37 — oléine 7* i
'SEIGLE 19 19 50 _ stéarine 173

ORGE de brasserie 23 24 savons

AVOTNE
 m

°
U 6

 ! ! ! 19 50 20 50 SAVON de Marsei"* bl. pour tein" 1" 88 90

SON .f:::::::::":!::: 15.5010 - -,,-; v 2e 80 85
FARINE de boul. 1» -64 65 — — Meupâ^moy.ferme 68 69

_ _ ronde 59 60  ~ — — moyen... 67 68
FÉCULE indigène 50 SAVON d'oléine 1-.... 60 65
RIZ Pégus 43 45 Spiritueux
RISON du Piémont écume 46 47 ESPRIT 3/6 Béziers et Pézenas bon g1 100 105

 — glacé A 49 — — Marc du Languedoc 75
«raines fourragères et ~ . - de betterave, 1-qual. de

oléagineuses 93 a 94 degrés M.
GRAINES de Trèfle de France neuves 112 us - - de mêlasse, P<= quai, de 93 ;;

_ - de Piémont nou'- 105 110 a 94 degrés 72 73

_ de Luzerne, de France noules 155 160 Droguerie pour teinture et
— de Colza ou Navette 39 40 impression

TT^ 0
JTinaMae'" -__ ..A ACIDE acétique bon goût 130 '

AMANDES de Provence, en sorte 14è A(JliJE acétique arts 60
_ a la dame, du Languedoc. 115 _ tanri

4
que 450 ;

Poivres ALUN épuré 35
POIVRE lourd Alépy 390 395 BOIS Campèche-Laguna 23 24

Sucres — Cuba 39
SUCRE en pains, du Nord i™ sorte... 160 50 161 — Fustel 23

_ _ — 2e — ... 150 50 160 — Sainte-Marthe 34 38
_ _ _ 3« — ... 158.50 CACHOU jaune 73 75 j

 — de Marsele 1" — ... 160 CHLORURE de chaux 100 degrés... 36
_ _ __ _ %> _ .... 159 CHROMATE rouge 230
_. _ pilé . 160 COCHENILLE Zacatille 7 50 8

SIROP de glucose, 42 degrés 77 . — Canaries grises 6 60 6 .75 !

Cafe8 CREME de tartre 280 |

CAFÉ jaune de l'Inde Malabar 405 S^^
 de

,,"
u

?
e

-.-  Vn * ' * & '
 21

 ,o24
n\ WT? Pm M EXTRAIT de châtaignier 20 degrés.. 18 i
CAD _,«».... M. GALLES de Chine et Japon 160 165*

T. 'vert 41(i - verte et noire 160 185 j
~ iauoe lit GOMME Sénégal en sortes 165 ?

z sitoiDomingue:::::::::::: El jvr ]pi^
mt* • ï g0 1

G^É££r habitant 4â5 plullffl-^::::::::::-::::::
 40

37o
6u

~ WbonDoiniù M PYROLIGNITE fer 12 14

r Bftft-m; «"«» afc::::::::::::::::: ,5V55
Cacaos brune 26

CACAO Maragnan ................. 2&& 8EL DE SO UDE/SO degrés '. '. '. '.'.'.'.'. '. 36
— Craque 325 Si» SOUFRE en canons 24.50
— Martinique .. 230 loi __ gublimé 31 32 1

Huiles VITRIOL Meu 90
HUILE d'olive surfine d'Italie 185 200 SULFATE d'alumine 25

— — fine 130 140 .SEL d'étain 255
— — commune..... 105 115 j
— denok 210 Métaux . jj
— d'oeillette blanche surfine .... M. CUIVRE en lingots Chili .....,,,..... 235 23b j j
— d'araehide surfine 120 430 ÉTAIN Banca '. 370

*•*• commune 100 105 — anglais 365
— d© sésame surfine ....... 120 PLOMB d'Espagne, , 59 j
— — à brûler..-,-,,... '100 1-0.2 ZINC refondu ....,,,,,,,,..,,.. ,. M.
— de lin 97 — laminé .,,.,,.,,.,.,,.,. M. |

I HUILE de colza brute disponible . ... 96.50 97 FER laminé 1«- classe ï( M. Ljî
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j0/û........ - 56 25 .. .i ... ^ ag 1 Ville de Lyon 1 §54-56 .,,. ' I
9 Coupures .. 56 25-

 d iu
 • -j d 5<,) •••• Lyoa...... .......... ...... 2365 ..S Ville de Lyon 1859...... 1

„„„,„„, d 25 dl .'. . Guillotière . . ....... ....... ... . .1 Ville de Lyon 1865-67 §p9mux:y Trois villes du Midi ....... ... ..i Ville de Lyon 1870..„. ••.•Il
.- O-'O lib. 1871 90 90 ., ..I Saint-Etienne .... ..i Ville de Lyon 1871...... ...j
I n™Mr« 90 90 1 â 50 Vérone........... ... ..J Ville de Lyon 1872. n. lib. 436 75:1

Coupures.... «u yu iu ; d w .. , Florence................. ... ,J Ville de Lyon 1872. Lib... ... ..i|
r 0,-0Binp.l872 •• •- 9165 91 65 ! 9150 9155 Dijon ....,...«,,,, ...... ... ,.î Département du Rhône..,. .. ..il
i r „m„,.,; q.i «r, J K o, „r : J r r. Bayonne................. ... ..ï Ville de. Paris 1865.. ..... . 445, ;|

Coupures... 91 4S d Ih 91 75 d 50 ... Tararei ... ..I Ville de Pans 1869........ 2o5 50 I
Libérées .- -. d 50 .. ,.| d 50 ... Limoges...,. .1 Ville de Paris 1872. lib..... il

,| i » Clermont ................. .... . ,| De la Loire. .............. ... ..il
| }>z ......... - . j Usines à Gaz réunies ..... , ... ..§ Rhone-et-Loire 4 0'0... .. . .1

Ob.Trés.SO/0 513 75 .... ... 1 .... ...... OuPuy.,, ........ 1 Rhône-et-Loire 3 0/0. , „ '.. . 280 .11
d5 j d 10 Penderies j Paris à Orléans 3 0/0 .... , 27575 I

__ — . _—»___ r~—r» Fond.etForg deTerre-Noi. j Pans-Lyon-Méd. ]. janvier 273 . f
„,-„„ .... 60 65 . la VoulteetBeïsèges..... I — — ,. octobre. 268 75:1

a/^A"-" .lin "'i 'd 50 Oel'Honn... .1 Paris-Lyon 5 0/0 ". ....'.. |J
°

UP
i Tvl '•'• 60 60 d 2S I d ' " ' De Poat-Evêque , . . . . . . I Méditerraaée 3 0/0..... .
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 •• •• OuCreusot..... 865 ..I Midi.. .,,,... 272751
g^ am "kï '""] 'd 10 '"" H..F.,For.etAeiériesdela S Croix-Rousse. ..,,..;.. '. ,.,. ;

, ~ 25,0./. P- " ooq i *" " mar.etdesch.de fer. anc. 523 751 Douanes, isud-Est..... .. .. •
-redit mobilier. ';• • *» •• ••• --^ •' u. aouv.. ........... . .. I _. Bons 160 p. .. .... 46125

0
 ••! - De Fourchambault 598 751 — — lib.... .

- -jomiais. ' d K! ' '" " 'd 10 '" ' H- F. de Franche-Comté..-. § Victor-Emmanuel, 63 ... . . ..
D , T1 . " J in' " Forg. de C. et Commeritry . . , .- . i Bons Lomb.,r. 1873 ..... .
Banque de Pans  •• a lu .- A.ciéries et F. de Firminy . . . ..f' — — r. 1872-1874" 508 75
'3flem.fèrOrîéa. •• ; a.-F. de Givors. ........ . ... .1 - — r. 1876-

. . ,„- Re,, .... Aciéries de Saint-Etienne.. ... ..a — -- r. 1877 et i «78 '-

_b I d 10 . ... , k , r .****«>* I Lombards30/0. ...... ... 259 75 :
, c. B-fl* I

 1U
 4fi9 UelaLoire ........... .. 367 ,,! ld nouv

SteMé-AàtoiA. 7«; : "l  l^-\-
m
'àK "A'. De.Moutràmbert,....;..., 548 50 Chemins de fer' Romains: " ' 158 ".

"*-.•*! De Saint-Etienne. 349 . \ Saragosse. . ,. ,. ,, 189 758OTrTOU
*

s
 •• • d j- * •; d 10 ;;; ;; °e ?iYf-d_"Gi.er_- '•.«•••- ,64 •! Nord de !'ESP- priorité.;;' ...

KHobard^Véuit ... 428?. -.'. i ... ... , * ^he-la-M. et Frrmmy... 1500 . - - revenu varia ...-.
omnaras-venii «o . ., .. Banque» I Portugaises ......... . 200.

imD___f*___ "' " ' ^
eFrance

r • • — < J Hue de Lyon 1856,.:; . . ..\
*o__ierîï=?Rfn. .  •- ; Gom^totr Lyonnais .. , ..I Rue de Lyon 1862 ...... i , .*..'.

)«,_!-_m_ 450 451 452 De Crédit Lyonnais "... .J Terre-Noire 5 0/û........ ....
^

aî8a
"

!f
 "" d 5 - Ï55 ' "die 453 .' Comptoir a'esc. Collet etO» J Terre-Noire 6 0/0 i" ....

OSïfi_i*î__^ * "i «oc. Lyonnaise de dépôts et 1 Firminy ........... .
''* ""^ " " "Ai ••< "à Jfi comptes courants, 125 fr. p. 553 75J Fonderies de I'Horme 5 0/0 ... ..

~~ ~—" ' " — —-* Crédit foncier Suisse ..... , | Fonderies de I'Horme 3 06 ....
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u
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 ..^..j^ _. ..n_i___i.il «« Bateniis | Fourchambault 2* s-
1 M ~~TTÔ\ d"25T" d 50 dl Comp. générale de navigat.. I Fonderies du CreusoV ' ', " .. 268 : .
f

 u,u
" | .. •• ... .. -.-. Oomp. des Grappins .... 1 Aciéries de la Marine.. .... ... .

S 0/0... . . au 151 ... ... ... ... . Comp. de navigation mixte I Herné-Bockum . . . . , ... .
— 1872... 92 45 Oomp. de Bateaux-Omnib. . 1 Comp. générale des Eaux . , 265

a-i 15 . ©4^er_»«a . 1 Comp. gén. des Eaux 5 0/0 412 50 li
ttalisn ,. ... ,. . .. ..... .... Omnium ,.„.,,,.,, 1 Gaz de Lyon 6 0/0. . . g

«•*.-! i 10| d ,. ... ..... RuedeLyon. ............ ,... ,1 Gaz de Lyon 50/0. ... g
Jbî. Trésor.,... ,-. .. .--. J ,.. .. •',. Kue de laBourse ...... ... . ,.| Domaniale (Autriche)
'.redit Mobilier . .-.- ,| ... ..j ... ..,..,,. Comp. générale des Eaux. , 367 50] Emprunt Ottoman 1865, .... 370 3

— Lyonnais. -.-[,' ... . , . Omnibus de Lyon, 9G p. . .. . 1 — — 1869 g.e. 333 . g
Jh. fer Orléans. .-...; ., ..j .. .. . Oombes et Sud-Est, 250 p ,1 — Honduras 50 g-
Jaris-Lyon-Méd j î .... Comp. des Abattoirs ..... . ... „,f Suez 5 0.0 ...,, 450 .. I
autrichien ..,..- . • - . . ..... j .... . . ... . Verrerie de la Loire et du g — Bs trentenaires ...... . "S
4nd Lombard .. . .., j ,, ..; ... .. .. . Rhône. ................. ,. . ,1 Autrichiennes anciennes... 307 25 . §
Mobilier espasr. . .... .-..j > .... ... .... Croix- Rousse ............ . .8 — nouvelles... 293. I
'analSuPz ... .... .-. ..' ... .. ... .. Ban-Lafaverge .. 320 ..* C. F. Suisse. . . .. . . ||
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Lyon, 21 juillpt. j

Notre marché _'a tenu aucun compte de la I
petite reprise qui a signalé la bourse desame* |
à Paris. Les éléments manquant pour faire des II
affaires en ce moment, nous attendrons un
mouvement plus accentué pour croire à la I
possibilité d'une reprise de quelque durée.

On dit que le syndicat qui a pris l'emprunt 1
égyptien se propose de faire uue émission pu- il
blique vers la fin de ce mois.

Si telle est son intention, il aura besoin I
de réveiller le marche et il n'y réussira que f
par un peu de hausse, nous verrons ce qu'il i
tentera dans ce sens, mais iJ est inutile de
partir avant les violons.

Le 3 0/0 n'a pas été coté. Le 5 0/0 1871 va-
lait 90.90. Le 5 0/0 1872, coté au début 9lM
est retombé inerte à 91.50 pour ne revenir e"
clôture qu'à 91.5S.

Le 5 0[0 italien se tient comme il Pellt *
61.65. OQ s'évertue à nous prouver q"e c.
cours est trop bas, qu'une reprise est vrai- .
semblable, mais iâ encore nous croirons quaui I
nous verrous. .„

L'Autrichien, malgré une recette magBiu' ;
qtip (228,000 florins d'augmentation), esllo"'"
à 770 et à 768. * ,_,

On cote le Lombard 428, le Suez 451 et *Wj
le Crédit mobilier 383. Il n'est pas question :
des autres valeurs aujourd'hui. „

Le marché des valeurs locales conserve un
certaine animation. On fait des Eaux à 367, a \
gaz de Lyouà 2365. ,-. (

Les forges sont fermes. Le Creusot à o"3 >
Fourchambault à 598.75; Les Petin-Gaua6'
font 525. Ta

Les actions des mines restent en faveu[',q. '•
Loire vaut 367 et 367.50; Saint-Etienne, i*.»>-j
Rive-de Gier 165 et 164; Montrambert ow
puis 548.50. Ta '

Le Ban Lafaverge est coté 320, Roche ^
Molière et Firminy reste demaii'ié â 1500.

Les actions de la Société lyonnaise de"
pots et de comptes-courants sont ferme» '
553.75. , ]es :

Le marché des obligations est occupé ei
prix se maintiennent très bien.

0R ET CHANGES

Or, 4à50|00.
Londres, 25.47 1/2 à 25.52 i.2.
Berlin, 372 3|4 à 373 1/4.
Vienne, 221 à 222.
Francfort, 212 1/2 à 213.
Suisse, l|8â 1/2 0/0 prime.
Italie, 12 1[4 à 12 1/2 0L0, perte.
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